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AMAZONIE
SUR LES TRACES 
DES�TRIBUS ISOLÉES

Partout dans le monde, les centres de données se multiplient 
pour répondre aux besoins du numérique. Face à ces mastodontes, 

voraces en eau et en énergie, la résistance s’organise.

DATA CENTERSDATA CENTERS
L�HEURE DE LA�RÉVOLTE
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FRANCE � LFI, UN ÉPOUVANTAIL 
COMMODE  MEXIQUE � NARCOS : 
LA�GUERRE EST�DÉCLARÉE  
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ecologie.gouv.fr/rappel-airbag-takata
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2

 Je vérifie si mon véhicule 
 est concerné

 Je prends rendez-vous 
 chez un réparateur/garagiste 
 de la marque pour remplacer 
 rapidement et gratuitement 
 mes airbags 
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Chaque semaine, les journalistes  
de Courrier international sØlectionnent 
et traduisent des articles tirØs de plus 
de 1�500�mØdias du monde entier. Voici 
la liste exhaustive des journaux, sites et 
blogs utilisØs dans ce numØro�:

Dagens Nyheter Stockholm, quotidien. 
Financial Times Londres, quotidien. 
Folha de Sªo Paulo Sªo Paulo, quotidien. 
Green & Blue (greenandblue.it)  
Rome, en�ligne. The Hindu Madras, 
quotidien. The Londoner Londres  
(the-londoner.co.uk), en ligne. Middle 
East Eye (middleeasteye.net) Londres, 
en ligne. The New Statesman Londres, 
hebdomadaire. El País AmØrica (elpais.
com/america) Mexico, en ligne. El País 
MØxico (elpais.com/mexico) Mexico, 
en�ligne. Politico Europe Bruxelles, 
hebdomadaire. Der Spiegel Hambourg, 
hebdomadaire. The Straits Times 
Singapour, quotidien. The Sydney 
Morning Herald Sydney, quotidien. Tama 
Media Dakar (tamamedia.com) en ligne. 
Le Temps GenŁve, quotidien. The Wall 
Street Journal New York, quotidien. 
The�Washington Post Washington, 
quotidien. Die Welt Berlin, quotidien.

LES CHOIX
DE “COURRIER”
CLAIRE CARRARD

Data centers, 
l’heure  
de la révolte

Chaque semaine, 
dans�ce�making of, 
nous�expliquons 

nos�choix Øditoriaux. 
Pourquoi�privilØgier un sujet 
en particulier en couverture 
du�magazine, pourquoi telle 
source plutôt que telle autre. 
Les arbitrages ne sont pas 
toujours simples, et la 
sØlection d�articles est source 
de nombreuses discussions 
en�interne. Et puis parfois 
il�y�a plus que des Øvidences, 
des coups de c�ur. Des textes 
particuliŁrement inspirants 
que nous nous rØjouissons de 
traduire pour les partager avec 
nos lecteurs. Petite sØlection 
des �pØpites� du magazine 
de�cette semaine.
Il y a d�abord cet article 
du�Financial Times qui clôt 

notre dossier de couverture 
consacrØ aux data centers. 
Il�est signØ du spØcialiste 
architecture et design 
du�quotidien des a�aires 
et,�à�lui seul, il rØsume, 
avec�une subtilitØ jubilatoire, 
toutes�les questions que 
l�on�peut se poser face 
à�la�multiplication des centres 
de�donnØes, des mastodontes 
informes et sinistres, 
partout�dans le monde. 
�Chaque pØriode, Øcrit-il, 
possŁde son type de bâtiment 
caractØristique. Le ���e�siŁcle 
Øtait celui des gares de chemin 
de�fer, le ��e�siŁcle avait 
ses�gratte-ciel. Le ���e�siŁcle 
aura semble-t-il les centres 
de�donnØes. Nous vivons 
une�Øpoque formidable.�
Comme si, dans la dØsolation 
de cette architecture 
posthumaine, Edwin 
Heathcote dØcelait d�abord 
celle de ses crØateurs, 
les�gØants du numØrique, 
et��leurs rŒves mØgalomanes�. 
�Les�anciens construisaient 
d�immenses temples pour les 
dieux qu�ils voulaient satisfaire 
et apaiser, pour leur faire des 

sacri�ces et des o�randes. 
Dans�la foulØe, ils ont crØØ 
l�architecture. D�une certaine 
maniŁre, s�a�ige-t-il, nous 
allons dans la direction opposØe, 
en crØant les dieux qui 
pourraient nous dØtruire 
tout�en�les hØbergeant dans 
les�bâtiments les plus 
quelconques qu�on puisse 
imaginer.� Tout est dit.
Face à ce phØnomŁne, lØgitimØ 
par les besoins du numØrique 
et de l�intelligence arti�cielle, 
la rØsistance commence 
à�s�organiser. Aux États-Unis, 
la colŁre monte, notamment 
dans de petites localitØs 
comme Sand Springs, dans 
l�Oklahoma, explique 
un�journaliste du Washington 
Post. Et les blocages ou�reports 
de projets se multiplient. 
Ailleurs dans le monde, 
de�l�Espagne aux Philippines 
en�passant par la France, 
mŒmes causes, mŒmes e�ets�: 
les promesses de crØations 
d�emplois et de croissance ne 
su�sent plus à faire accepter 
la�construction anarchique 
de�data centers bruyants, 
polluants, voraces en eau 

et�en�Ønergie. Et qui ne font 
que renforcer les inØgalitØs. 
À�suivre.
Bien loin de cette agitation, 
un�journaliste du quotidien 
Folha de Sªo Paulo a suivi 
une expØdition scienti�que 
menØe par des �indigØnistes�, 
sortes de dØtectives de 
l�Amazonie qui dØcŁlent 
dans�les traces laissØes dans 
la�nature la prØsence de tribus 
non contactØes ou en 
isolement volontaire. 
�À�l�image de notre guide, Øcrit 
Leªo Serva, ces spØcialistes 
des�communautØs �indigŁnes� en 
sont souvent issus eux-mŒmes�: 
ils dØcodent sans di�cultØ tous 
ces indices, tout comme ils 
identi�ent sans mal les traces 
de�pas, qu�elles soient humaines 
ou animales, et leur anciennetØ. 
Pour eux, tout est porteur 
de�sens.� �Le mateiro (�n 
connaisseur de la mata, la forŒt) 
s�emploie à trouver la prØsence 
dans l�absence�, nous apprend 
encore l�article. Un rØcit 
passionnant traduit du 
brØsilien, à lire absolument.
Pour terminer, en ces temps 
politiques troublØs, un dernier 

article immanquable 
à�dØcouvrir dans ce numØro�: 
l�interview de Hartmut Rosa 
parue dans Der Spiegel 
à�l�occasion de la sortie 
de�son�dernier ouvrage, 
Situation und Konstellation 
(pas�encore traduit en 
français). Au nom du progrŁs, 
dØnonce le sociologue 
allemand, �les rŁgles censØes 
nous libØrer nous ont 
emprisonnØs�. Avec 
l�importance croissante 
des�normes, des directives et 
des algorithmes, �nous avons 
perdu notre capacitØ d�agir� et 
nous nous sentons impuissants 
face à la marche du monde. 
Or��les Œtres humains sont 
heureux lorsqu�ils se trouvent 
dans une situation dans laquelle 
ils peuvent agir, lorsqu�ils 
peuvent mobiliser leur capacitØ 
de jugement, leur sens du 
discernement et leur sensibilitØ�. 
Toute une philosophie de vie.

FRANCE p.10

LFI, un épouvantail 
bien commode
Depuis la mort de Quentin 
Deranque, le RN prétend ériger 
un “cordon sanitaire” contre 
le parti de Jean-Luc Mélenchon. 
Une stratégie qu’analyse Politico 
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Sur les traces des 
tribus brésiliennes 
isolées
Fohla de Sªo Paulo est parti en 
expédition avec les détectives de 
l’Amazonie, qui décèlent dans 
la nature les traces de tribus.

En couverture�:
Data centers�: dessin de Nishant 

Choksi, Royaume-Uni.
Amazonie�: photo RogØrio Assis/

Pulitzer Center

ÉCONOMIE p.34

Droits de douane : 
Trump persiste  
et signe
Après le désaveu de la Cour 
suprême sur sa politique 
douanière, le président 
américain a décidé d’imposer 
des surtaxes de 10 % au reste 
du monde. Pas forcément 
une bonne nouvelle pour 
l’économie américaine, estime 
The Wall Street Journal.
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MEXIQUE p.6

Les narcos 
décapités
“El Mencho”, à la tête du cartel 
le plus puissant du pays, a été 
tué par l’armée, le 22 février. 
Une victoire pour Claudia 
Sheinbaum, la présidente, qui 
renoue ainsi avec la méthode 
forte, souligne El País MØxico.





En partenariat avec 



6.  Courrier international — n� 1843 du 26 fØvrier au 4 mars 2026

� Dessin de Thiago Lucas, 
BrØsil.
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�El País MØxico, extraits (Mexico)

Nemesio Oseguera Cervantes, dit �El 
Mencho�, chef du CÆrtel de Jalisco 
Nueva Generación (CJNG), Øtait 

le narcotra� quant le plus recherchØ du 
Mexique. Sa mort est non seulement le 
coup le plus dur que le Mexique a portØ 
au narcotra� c ces derniŁres annØes, mais 
c�est aussi la plus grande rØussite, en à 
peine plus d�un an, de la nouvelle stra-
tØgie de sØcuritØ du gouvernement de 
Claudia Sheinbaum et de son ministre de 
la SØcuritØ et de la Protection citoyenne, 
Omar García Harfuch.

�El Mencho� se jouait depuis des annØes 
des forces de sØcuritØ. Sa chute s�est pro-
duite aprŁs une opØration dans la sierra de 
l�État de Jalisco, menØe par les autoritØs 

mexicaines avec l�appui du rensei-
gnement amØricain. Un gage de la bonne 
relation qu�entretiennent cette annØe les 
deux gouvernements, avec beaucoup de 
bonne volontØ du côtØ mexicain.

Tentacules. La stratØgie de sØcuritØ du 
gouvernement Sheinbaum, conduite par 
García Harfuch, est l�un des domaines oø 
la prØsidente se dØmarque le plus de son 
prØdØcesseur et mentor, AndrØs Manuel 
López Obrador. Pendant son mandat, 
celui-ci a menØ une politique de non- 
confrontation avec les groupes criminels, 
dite d��abrazos, no balazos� [�Des câlins, 
pas des fusillades�]. Et mŒme s�il y a eu 
quelques captures importantes, comme 
celles  d�Ovidio GuzmÆn ���El Ratón���, 
de NØstor Isidro PØrez Salas ���El Nini� 

ou �El 09��� ou de Caro Quintero, la sen-
sation gØnØrale Øtait celle d�une espŁce 
de laisser- faire pour les cartels.

Le CJNG est l�organisation crimi-
nelle la plus puissante du Mexique, sur-
tout depuis la guerre intestine au sein 
du cartel de Sinaloa et son a� aiblisse-
ment. PrØsent sur presque tout le terri-
toire national, avec des tentacules dans 
plus de 40�pays, il a connu un proces-
sus  d�expansion trŁs agressif pendant 

la derniŁre dØcennie. L�agence fØdØrale 
amØricaine de lutte contre le tra� c de 
drogue (la DEA) le dØ� nit comme l�une 
des organisations criminelles �les plus 
puissantes, les plus in� uentes et les plus 
impitoyables�. Contrairement à ce qui se 
passe dans d�autres groupes, qui ont plus 
d�un leader, �El Mencho� Øtait le chef 
incontestØ de son cartel. L�Ølimination du 
narcotra� quant, qui Øtait entourØ d�un 
cordon de sØcuritØ complexe, constitue 
une victoire pour la stratØgie de sØcu-
ritØ mexicaine.

�La grande di� Ørence entre les deux stra-
tØgies, c�est la prioritØ donnØe à l�action,
affirme Erubiel Tirado, coordinateur 
du programme de sØcuritØ nationale 
et de dØmocratie de  l�UniversitØ ibØro- 
amØricaine, à Mexico. Il y a des actions 
concrŁtes menØes contre le crime organisØ, 
ses dirigeants sont directement visØs, et, par 
rapport au mandat prØcØdent, les balles ont 
remplacØ les câlins.� Pour Tirado, cette 
opØration est une victoire triomphale, 
aussi bien en matiŁre de politique intØ-
rieure qu�en politique extØrieure. Elle 
permet au Mexique d�envoyer un signal 
fort à la communautØ internationale, à 
l�approche de l�ouverture de la Coupe du 
monde de football 2026 [que le pays orga-
nise conjointement avec les États-Unis 
et le Canada]�: il maîtrise sa sØcuritØ.

Soucieuse de ne pas trop s�Øloigner 
du discours de son prØdØcesseur, la prØ-
sidente Sheinbaum Øvoque la nØcessitØ 
de s�attaquer aux causes profondes de 
la violence, dans la continuitØ de López 
Obrador, mais elle met davantage l�ac-
cent sur le renseignement et le travail 
d�enquŒte. Elle a�  rme ainsi reproduire la 
stratØgie mise en �uvre lorsqu�elle Øtait 
maire de Mexico, entre�2019 et�2023, avec 
García Harfuch comme chef de la police. 
Pour l�instant, cette approche se traduit 
par un nombre record de saisies de drogue 
et d�arrestations. Depuis le dØbut de son 
mandat, García Harfuch se targue d�avoir 
interpellØ plus de 40000�personnes pour 

Mexique. Les narcos 
décapités
“El Mencho”, à la tête du cartel le plus puissant du pays, 
a été tué par l’armée mexicaine, le 22 février. Une victoire 
pour la présidente, Claudia Sheinbaum, qui renoue ainsi 
avec la méthode forte.

7 jours dan
s

le monde

crimes graves. Par ailleurs, depuis le lan-
cement de l�opØration FrontiŁre nord il y 
a un an, le gouvernement mexicain publie 
tous les trois jours des statistiques sur 
les arrestations, les saisies d�armes à feu 
et de drogue le long de sa frontiŁre avec 
les États-Unis.

On ignore ce qui se passera dans les 
prochains mois, puisque ces coups de 
� let s�accompagnent gØnØralement de 
bouleversements sur l�Øchiquier crimi-
nel. PrivØ de son chef, le CJNG va entrer 
dans une guerre de succession qui risque 
d�Œtre meurtriŁre. Par ailleurs, ses concur-
rents voudront sans doute pro� ter de sa 
faiblesse et de sa dØsorganisation pour 
s�emparer de ses territoires.

Tout le monde a en tŒte l�exemple de 
la guerre meurtriŁre qui fait rage pour 
le contrôle du cartel de Sinaloa entre 
les � ls d��El Chapo� et les successeurs 
 d�Ismael Zambada, surnommØ �El Mayo� 
[depuis l�arrestation de ce dernier en 
juillet�2024]. Depuis, le Sinaloa est en 
proie à de violents a� rontements entre 
narcotra� quants, qui font des centaines 
de morts et de disparus, et le gouverne-
ment peine à trouver une stratØgie pour 
enrayer cette violence.

—Carlos Carabaña,
publiØ le 23�fØvrier

“Par rapport au mandat 
[d’Andrés Manuel López 
Obrador], les balles 
ont remplacé les câlins.”

Erubiel Tirado, COORDINATEUR 
À L�UNIVERSITÉ IBÉRO� AMÉRICAINE

À la une

“LIQUIDÉ”
C�est ce qu�annonce El Heraldo 
de�MØxico, le 23�fØvrier, au 
lendemain de la mort d��El 
Mencho�, chef du CÆrtel de Jalisco 
Nueva Generación, au cours 
d�une�opØration militaire à�Tapalpa, 
dans l�État de Jalisco. Un premier 
bilan faisait Øtat de 73�morts, 
dont�25�membres de la garde 
nationale. �El�Mencho�, 59�ans, 
Øtait considØrØ comme le dernier 
des grands parrains depuis 
l�arrestation des fondateurs 
du�cartel de Sinaloa. Sa disparition 
�ferme un cycle de violence 
extrŒme, mais en ouvre un autre 
tout aussi dØlicat�, analyse 
El�Heraldo�: la question est de 
savoir �si l�État pourra empŒcher 
la�recomposition opØrationnelle, 
� nanciŁre et territoriale de son 
organisation�.



LE DESSIN 
DE LA SEMAINE

7 JOURS.Courrier international — n� 1843 du 26 fØvrier au 4 mars 2026 7

� Dessin de�Sini, 
Autriche.Une guerre sans � n

UKRAINE � Quatre ans de guerre. PrŁs de 2�millions de morts, de disparus 
et�de blessØs, selon une Øtude du Center for Strategic and International Studies 
parue à la � n du mois de janvier. Et toujours aucun�espoir de paix, comme 
le�croque le dessinateur autrichien Sini. �Une�nouvelle sØrie de pourparlers entre 
les dØlØgations ukrainienne et russe aura lieu dans les trois semaines à venir 
et�pourrait dØboucher sur un sommet au�plus haut niveau�, veut quand mŒme 
croire le mØdia ukrainien Ukrinform. En�attendant, les bombes continuent 
de�tuer et de mutiler.

Avec prŁs de quarante jours de prØ-
cipitations, la France a enregis-
trØ �sa plus longue sØrie de jours de 

pluie consØcutifs depuis le dØbut des relevØs, 
en 1959�, note la Neue Zürcher Zeitung 
(NZZ), �avec des prØcipitations environ 30�% 
supØrieures à la moyenne� en janvier. Et 
si, depuis le 20�fØvrier, le ciel semble plus 
clØment, la � n des problŁmes n�est pas en 
vue�: �Les sols sont bien souvent saturØs d�eau 
et ne peuvent quasiment plus rien absorber.�

Un tel phØnomŁne est appelØ à se rØpØ-
ter, avertissent les climatologues. �Avec 
la hausse des tempØratures, l�atmosphŁre se 

charge d�humiditØ, ce qui favorise les Øpisodes 
de fortes prØcipitations�, explique ainsi le 
journal zurichois. Évoquant le nombre 
record de tempŒtes qui ont balayØ ces der-
niers mois le sud de  l�Europe, une Ødito-
rialiste du Guardian estime mŒme qu�il 
s�agit de la �nouvelle rØalitØ� du continent�: 
�dØtrempØ l�hiver, dessØchØ l�ØtØ�.

Ces inondations coïncident en outre avec 
la publication, le 17�fØvrier, d�un rapport de 
 l�European Scienti� c Advisory Board on 
Climate Change. Les experts de ce groupe 
indØpendant y exhortent  l�Europe �à se prØ-
parer à un monde plus chaud de 3�°C d�ici à 
la � n du siŁcle ��soit le double du niveau de 
rØchau� ement climatique que les dirigeants 
mondiaux se sont engagØs à atteindre dans 
le cadre de l�accord de Paris de 2015�� et à 
tester la rØsistance à des scØnarios encore plus 
extrŒmes�, relate le journal britannique.

Les crues françaises constituent un
�avertissement alarmant�, estime pour sa 
part le journal suØdois Dagens Nyheter. 
Elles mettent aussi en Øvidence �les besoins 
encore urgents en matiŁre de prØvention, 
d�amØnagement du territoire et de protection 
contre les crues�, insiste la NZZ.

—Courrier international

FRANCE

Les crues, une 
�nouvelle rØalitØ�

MILLIARDS DE YENS, ou 16�milliards d�euros�: c�est ce 
que�pŁsera, en 2026, l�Øconomie liØe aux chats au Japon, 
selon�les�calculs de l�Øconomiste Katsuhiro Miyamoto repris 
par la presse nippone le 22�fØvrier, Jour du chat. Ce secteur, 
qui comprend l�entretien des petits fØlins et tous les produits 
dØrivØs, a mŒme son propre nom�: nekonomics, nØologisme 
forgØ à partir de neko (�chat� en japonais) et d�economics
(�Øconomie� en anglais). Mais, annonce l�Asahi Shimbun,
�le�nekonomics va bientôt atteindre son apogØe�, alors que 
le�nombre de chats domestiques ��9�millions aujourd�hui�� 
a�commencØ à dØcliner.

2 948�

Après des pluies record, 
une grande partie du pays est 
sous les eaux. Un phénomène 
appelé à se répéter.

Carton plein
JO � �30 sur 
30 avec les fØli-
c itat ions du 
jury�, titre Il 
Messaggero
le 23� fØvrier, 
au lendemain 
de la clôture 
des Jeux olym-

piques de Milan-Cortina. Une 
rØfØrence au systŁme de notation 
dans l�enseignement italien et 
au nombre de mØdailles que les 
Transalpins ont dØcrochØ cette 
annØe�: 30, dont 10�en or. Au-delà 
des succŁs sportifs, le journal 
romain salue la rØussite de l�ØvØ-
nement. Parmi les ØlØments de 
satisfaction, les 1,3�million de 
billets vendus, �avec un taux de 
remplissage des enceintes de 88�%�.
Mais aussi le succŁs d�une Ødition 
organisØe sur plusieurs sites, huit 
au total�: �À l�avenir, tout le monde 
nous copiera.�

Démonstration 
de force
GABON �� �La sentence est tombØe, 
sŁche, administrative, implacable�,
commente Gabon Review. La 
Haute AutoritØ de la communi-
cation a annoncØ, le 17�fØvrier, �la 
suspension immØdiate des rØseaux 
sociaux sur le territoire gabonais 
jusqu�à nouvel ordre�. Sont notam-
ment visØs TikTok, Facebook et 
YouTube, �accusØs d�hØberger des 
contenus di� amatoires�, prØcise 
Gabon Review, qui voit dans cette 
mesure une �dØmonstration de 
force�. Le prØsident Brice Oligui 
Nguema est en effet depuis 
dØcembre aux prises avec une 
vague de contestation menØe par 
les enseignants en grŁve.

Sanglantes 
représailles
PAKISTAN�AFGHANISTAN � À 
la suite d�une sØrie d�attentats 
sur le sol pakistanais, dont un au 
dØbut de fØvrier dans une mos-
quØe chiite  d�Islamabad attribuØ 
à l�État islamique au Khorasan 
(EI-K) et d�autres au Tehrik-e-
Taliban Pakistan (TTP), �une 
riposte semblait imminente�, 
raconte le quotidien pakistanais 
Dawn. Elle a ØtØ menØe dans 
la soirØe du 21�fØvrier sous la 
forme de frappes aØriennes sur 
des camps �terroristes� situØs en 
Afghanistan. �Selon des sources 
sØcuritaires, au moins 80� ter-
roristes ont ØtØ tuØs�, prØcise 
le journal. �Le rØgime taliban 
a�  rme qu�il rØpondra de maniŁre 
�appropriØe�.�

À perpétuité
C O R É E  D U 
S U D  �  
�Instigateur 
d �u n  c o u p 
d�État.� C�est 
avec cette 
dØsignation 

que le tribunal du district cen-
tral de SØoul a condamnØ en 
premiŁre instance, le 19�fØvrier, 
l�ancien prØsident Yoon Suk-yeol 
à la rØclusion criminelle à per-
pØtuitØ. C�est ce qu�annonce à 
la une le lendemain le journal 
conservateur Donga Ilbo. AprŁs 
avoir dØcrØtØ la loi martiale le 
3�dØcembre 2024, Yoon Suk-yeol 
a ØtØ destituØ le 4�avril suivant 
puis incarcØrØ. La peine de mort 
avait ØtØ requise par le procu-
reur, alors que le pays ne procŁde 
plus à aucune exØcution depuis 
la � n de 1997.
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� Dessin de De Angelis, 
Italie.  

Daily Mirror. �Le fait que Buckingham lui 
ait retirØ ses titres et annonce aujourd�hui 
coopØrer avec la police ne dupe personne.�

La garde à vue du � ls d�Élisabeth�II, 
soupçonnØ d�avoir transmis des docu-
ments sensibles au milliardaire amØri-
cain, marque donc un tournant majeur 

dans l�histoire de la monarchie. 
Huit cents ans aprŁs la signature 
de la Grande Charte (Magna 
Carta), premier texte à �avoir 
soumis le roi au pouvoir de la 
loi�, l�autoritØ lØgale britan-
nique �est en� n venue s�appliquer 

dans l�enceinte du palais�, commente l�heb-
domadaire conservateur The Spectator.
�Le message est dØsormais clair pour l�ins-
titution�: renoncez à vos privilŁges et vous 
pourrez survivre.�

Toutes tendances politiques confon-
dues, une grande partie de la presse britan-
nique ��y compris monarchiste�� s�accorde 
à rØclamer une rØforme en profondeur de 
l�institution. �Dans le sillage de l�a� aire 
Epstein, le grand public n�acceptera plus le 
manque de transparence, lance le tabloïd 
royaliste The Sun. Le vieux mantra selon 
lequel la famille royale �ne se justi� e jamais� 
est mort.� Comprendre�: la lumiŁre du jour 
doit dØsormais inonder chaque recoin du 
palais de Buckingham.

�Il faut en � nir avec le concept de �famille 
royale��, ose mŒme le Sunday Times. �Un 

monarque et ses enfants su�  sent 
largement.� Et �si cela 

veut dire que cer-
tains membres 

de la famille perdent leur gagne-pain, ils 
n�ont qu�à chercher un travail�, renchØrit 
l�hebdomadaire The Observer, partisan 
d�une �monarchie à bicyclette, comme en 
Scandinavie�. Premier pas vers ce rabou-
grissement de la famille royale�: sur pro-
position du gouvernement travailliste, 
Andrew devrait bientôt perdre sa place 
dans la ligne de succession ��il demeurait 
en huitiŁme position malgrØ le retrait de 
son statut de prince. �Les implications d�une 
telle man�uvre seraient cataclysmiques,
glisse The New Statesman. Le principe 
hØrØditaire se retrouverait supplantØ par le 
principe dØmocratique.� La Constitution 
britannique, à dØfaut de s�e� ondrer, �se 
fracture devant nos yeux�, estime le maga-
zine de gauche, favorable à l�abolition de 
la monarchie.

�L�institution constitue un pilier de l�iden-
titØ britannique et nous sert avec brio depuis 
prŁs de mille ans�, tempŁre le tabloïd Daily 
Mail. Les derniers sondages en date ne 

montrent d�ailleurs qu�une lØgŁre baisse 
de la popularitØ de la famille royale 

(47�% d�opinions favorables) et 
une hausse sensible de l�appØ-
tit pour une rØpublique britan-
nique (environ 23�% des sondØs). 

Andrew Mountbatten-Windsor 
ne coulera probablement 
pas la monarchie, conclut 

le Spectator. �Mais on se sou-
viendra sans doute de lui comme 

celui qui a contraint l�institution 
à prouver sa lØgitimitØ aux yeux du 

monde.� Et à abandonner, pour de bon, 
le �charme� de son �mystŁre�.

—Courrier international

Un nom revient avec insistance 
dans les colonnes de la presse bri-
tannique depuis l�arrestation de 

l�ex-prince Andrew, le 19�fØvrier�: celui de 
Walter Bagehot, illustre journaliste bri-
tannique du ���e�siŁcle. Le �charme� de 
la royautØ, Øcrivait le directeur de l�heb-
domadaire The Economist 
en�1867, rØside dans son �mys-
tŁre�. �Nous ne devons pas lais-
ser la lumiŁre du jour profaner 
cette magie�,  ajoutait-il dans La 
Constitution anglaise, texte de 
rØfØrence outre-Manche. Les 
onze heures d�interrogatoire du frŁre 
cadet de Charles�III, dans le cadre d�une 
enquŒte pour faute dans l�exercice de fonc-
tions o�  cielles, ont fait voler en Øclats ce 
principe, �celui qui justi� e depuis cent cin-
quante ans le secret dans lequel se drape la 
monarchie�, souligne The Sunday Times.
Le testament de la reine Élisabeth�II n�a 
par exemple jamais ØtØ dØvoilØ, depuis 
sa mort, en 2022. �Le monarque est aussi 
exemptØ d�environ 160�lois, en matiŁre de 
droit du travail ou de � scalitØ�, complŁte 
le journal dominical.

Cette culture de l�opacitØ, �Andrew lui-
mŒme en a bØnØ� ciØ pendant des annØes, 
avec la cØcitØ et la surditØ volontaires de son 
entourage� au sujet de sa proximitØ avec 
le pØdocriminel Je� rey Epstein, accuse le 

Fermeture 
dØ�initive

SYRIE � SituØ dans l�extrŒme 
nord-est du pays, prŁs de la 
frontiŁre avec l�Irak, le camp 
d�Al-Hol abritait depuis 2019 le 
plus grand nombre de proches 
de djihadistes ��syriens et Øtran-
gers�� du groupe État islamique 
(EI). Les autoritØs de Damas, 
qui en ont rØcemment pris le 
contrôle aux dØpens des com-
battants kurdes, ont annoncØ 
sa fermeture le 22�fØvrier. Il y 
a encore peu de temps, quelque 
24000�personnes y vivaient tou-
jours, mais beaucoup ont fui à la 
faveur des combats entre l�armØe 
syrienne et les forces kurdes. La 
grande majoritØ des 8 000�per-
sonnes encore prØsentes a ØtØ 
transfØrØe dans d�autres camps, 
dont celui  d�Akhtarine, dans la 
rØgion d�Alep, raconte le journal 
syrien Enab Baladi.

Des dinos les 
pieds dans l�eau
PALÉONTOLOGIE � Deux gigan-
tesques dinosaures à crŒte se 
disputent un c�lacanthe. La 
scŁne se situe dans ce qui est 
aujourd�hui le dØsert du Sahara, 
au Niger, il y a 95�millions d�an-
nØes. Si la revue scienti� que heb-
domadaire Science a choisi de 
mettre cette vue d�artiste à la une 
de son Ødition datØe du 19�fØvrier, 
avec le titre �PŒcheur audacieux�,
c�est pour clore un dØbat sur 
les spinosauridØs�: ces animaux 
chassaient leurs proies les pieds 
dans l�eau, tels des Øchassiers. 

C�est en tout 
cas ce que 
suggŁre la 
dØcouverte 
d�une nou-
velle espŁce, 
b a p t i s Ø e 
Spinosaurus 
mirabilis.

REVUE
DE PRESSE

À la une

�LA 
CHUTE�
L e  v i s a g e  
d �A n d r e w  
M o u n t b a t t e n -
W i n d s o r ,  
a v a c h i �s u r  
l a �b a n q u e t t e  

a r r i Ł r e  d �u n e  b e r l i n e ,  o c c u p a i t  
l e �2 0�f Ø v r i e r  l a  u n e  d e  t o u s  l e s  
j o u r n a u x  n a t i o n a u x  b r i t a n n i q u e s .  
D o n t  c e ll e  d u p l u s  l u ,  l e  Daily Mail.
“ L a�chute�, a s s Ł n e  l e  t a b l o ï d .  
L a �s o r t i e  d e  g a r d e  à  v u e  d e  
l�e x - p r i n c e ,  l a  v e i ll e  a u  s o i r ,  e s t  
v e n u e  o u v r i r  �la pØriode la plus 
pØrilleuse de l�histoire rØcente 
de�la�monarchie�, s e l o n  l e s  t e r me s  
d u  q u o t i d i e n  c o n s e r v a t e u r .  
J a ma i s �u n  me mb r e  d e  l a  f a mi ll e  
r o y a l e  n e �s �Ø t a i t  r e t r o u v Ø  
e n  Ø t a t  d �a r r e s t a t i o n  
d e p u i s  l e  r o i  C h a r l e s �I e r  e n  1647.

ROYAUME-UNI

En � nir avec le concept 
de �famille royale�
Depuis le placement en garde à vue l�ex-prince Andrew 
dans le cadre d�une enquŒte liØe l�a� aire Epstein, la presse 
britannique rØclame une rØforme de la monarchie.
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En tant que banque coopérative et locale, 
nous nous sommes engagés sur tous les territoires en 2025.
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Politique. LFI, 
un épouvantail 
bien commode
Depuis la mort de Quentin Deranque, le RN prétend ériger 
un “cordon sanitaire” contre le parti de Jean-Luc Mélenchon. 
Une stratégie qui pourrait payer lors des municipales où le jeu 
des alliances sera crucial, analyse ce journal européen.

—Politico Europe 
(Bruxelles)

La vie politique française 
s�est trouvØ un nouveau 
croque-mitaine. Jean-Luc 

MØlenchon est la cible d�une ava-
lanche de critiques aprŁs la mort 
d�un militant d�extrŒme droite à 
Lyon en fØvrier, ce qui pourrait 
mettre en pØril les ambitions 
 Ølectorales de son parti.

MØlenchon et son parti anticapi-
taliste La France insoumise�(LFI) 
ont certes rappelØ que leur mouve-
ment Øtait fondamentalement non 
violent, et continuent de rejeter 
toute responsabilitØ dans la mort 
de Quentin Deranque, 23 ans. 
Mais à l�approche des Ølections 
municipales cruciales [de mars] 
et de la prØsidentielle de 2027, le 
Rassemblement national (RN) 
� et dans une moindre mesure Les 
RØpublicains � ont sautØ sur l�oc-
casion pour prØsenter MØlenchon 
comme un  dangereux populiste.

Des centristes comme le prØ-
sident Emmanuel Macron et 
le Premier ministre SØbastien 
Lecornu ont quant à eux appelØ 

LFI à �faire le mØnage� dans ses 
rangs et à tempØrer son discours.

Mais fa ire le procŁs de 
MØlenchon profite surtout 
au RN, qui depuis des annØes 
cherche à devenir respectable et à 
convaincre ses Ølecteurs qu�il n�a 
plus rien à voir avec son fondateur, 
Jean-Marie Le Pen, et ses propos 
rØvisionnistes. �La diabolisation 
de LFI n�a qu�un sens�: lØgitimer 
une prise de pouvoir identitaire�, 
affirme ainsi l�ancien Premier 
ministre de droite � et sans doute 
candidat à la prØsidentielle 2027 � 
Dominique de Villepin.

Pourtant, la stratØgie du RN 
pour faire de LFI le nouvel ennemi 
public numØro un a l�air de fonc-
tionner�: d�aprŁs un sondage rØa-
lisØ aprŁs la mort de Quentin 
Deranque par l�institut de son-
dage indØpendant Odoxa, 11�% 

seulement des personnes inter-
rogØes estimaient que Jean-Luc 
MØlenchon avait �bien rØagi� à 
l�a� aire, et 61�% des sondØs se 
disaient prŒts à faire �un vote de 
barrage anti-LFI� aux municipales 
de mars prochain. Exactement 
comme de nombreux Ølecteurs de 
gauche avaient pris l�habitude de 
le faire contre l�extrŒme droite.

Stratégie victimaire. Alors 
que les tensions s�intensi� aient, le 
prØsident du RN, Jordan Bardella, 
a appelØ la semaine derniŁre à 
�mettre en place un cordon sani-
taire� contre La France insou-
mise. Ensuite, il a demandØ aux 
membres du RN de ne pas partici-
per aux rassemblements en hom-
mage à Quentin Deranque par 
crainte de dØbordements violents.

Sa stratØgie est limpide. 
Bardella et ses alliØs essaient de 
prØsenter leur parti comme la 
victime d�une gauche politique 
violente qui se radicalise alors 
que le RN devient respectable. 
�La France insoumise va dans une 
direction complŁtement opposØe [à 
la nôtre]�, a dØclarØ l�eurodØputØ 

du RN Pierre-Romain Thionnet, 
proche de Bardella.

L�idØe que la France serait sous 
l�emprise d�une gauche de plus 
en plus dangereuse est claire-
ment en train de gagner du ter-
rain, mŒme si, historiquement, la 
plupart des violences politiques 
en France ont ØtØ commises par 
l�extrŒme droite. �Nous condam-
nons aussi bien les agissements vio-
lents de l�extrŒme gauche que ceux 
de l�extrŒme droite, assure un res-
ponsable du gouvernement qui a 
requis l�anonymat pour s�exprimer 

librement sur ce sujet sensible. 
Mais en France, il y a une certaine 
complaisance à l�Øgard de l�extrŒme 
gauche, une sorte de vision roman-
tique de la gauche radicale, qui est 
dangereuse.�

MØlenchon est depuis long-
temps une � gure controversØe 
de la vie politique française, et 
son refus de condamner immØ-
diatement l�attaque menØe 
par le Hamas contre Israºl, 
le 7�octobre 2023, n�avait pas 
arrangØ les choses. Ces derniers 
jours, MØlenchon a multipliØ 
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“La diabolisation 
de LFI n’a qu’un sens : 
légitimer une prise de 
pouvoir identitaire.”

Dominique de Villepin,
ANCIEN PREMIER MINISTRE

� Dessin de Balaban,
Luxembourg.

d’un
continent
à l’autre.

france

Contexte
��� Étudiant de 23 ans 
et militant d�extrŒme droite, 
Quentin Deranque est mort 
des suites de ses blessures, 
le 14�fØvrier, aprŁs 
une rixe avec des militants 
antifascistes survenue 
deux jours plus tôt, à Lyon. 
Le 19 fØvrier, six�personnes 
ont ØtØ mises en�examen 
pour homicide volontaire. 

Jacques-Élie Favrot, 
l�assistant du dØputØ 
Insoumis Raphaºl Arnault, 
est Øgalement poursuivi 
pour complicitØ. 
À l�approche des Ølections 
municipales, qui auront 
lieu les 15 et 22�mars, 
cet ØvØnement exacerbe 
les�tensions sur la scŁne 
politique française.
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les prises de position con�ic-
tuelles�: il a fait l�Øloge de l�esprit 
de �rØsistance� de la Jeune Garde, 
groupe antifasciste dØsormais 
dissous cofondØ par un dØputØ 
de La France insoumise [Raphaºl 
Arnault] et accusØ d�Œtre impli-
quØ dans le passage à tabac�; il 
a rejetØ la faute sur les autori-
tØs en dØnonçant la �responsa-
bilitØ de la puissance publique�, 
et il s�en est pris à la prØsidente 
de l�AssemblØe nationale aprŁs 
la suspension de l�assistant par-
lementaire qui fait maintenant 
l�objet d�une enquŒte pour son 
rôle dans cette a�aire.

MØlenchon a f inalement 
condamnØ les violences et 
dØclarØ�: �Rien ne justi�e que le 
jeune Quentin ait ØtØ ramenØ mort 
à ses parents�, mais le ton comba-
tif de La France insoumise aprŁs 
la mort de Quentin Deranque et 
les machinations qui ont suivi au 
Rassemblement national ont placØ 
les autres partis de gauche dans 
une situation dØlicate.

Les Ølections municipales se 
dØroulent en deux tours [les 15 
et 22�mars], et tous les candidats 

qui obtiennent plus de 10�% des 
voix au premier tour accŁdent 
au second tour. Ainsi, la victoire 
repose souvent sur des alliances 
stratØgiques et sur la capacitØ d�un 
candidat à convaincre un adver-
saire du mŒme bord politique de 
ravaler son orgueil et d�accepter 
une alliance.

Mais avec la mort de Quentin 
Deranque, conclure des accords 
avec LFI pourrait Œtre risquØ. Le 
Parti socialiste dit avoir rompu 
tout lien avec MØlenchon et ses 
Øquipes depuis la tragØdie, mais 
il va sans doute avoir besoin 
des voix de l�extrŒme gauche au 
second tour contre la droite ou 
l�extrŒme droite.

Margin alisation. �Dans 
des grandes villes comme Paris 
et Marseille, le choix des Ølec-
teurs LFI sera sans doute dØcisif, 
con�rme Mathieu Gallard, direc-
teur d�Øtudes chez Ipsos. Mais 
avec la diabolisation de La France 
insoumise mise en �uvre par le 
Rassemblement national, la droite 
et certains soutiens  d�Emmanuel 
Macron, les socialistes peuvent-ils 
vraiment faire des alliances avec 
l�extrŒme gauche�?�

Selon un responsable du Parti 
socialiste, à plus d�un an de la prØ-
sidentielle, Jean-Luc MØlenchon 
n�a pas dit son dernier mot. 
D�autant que le Rassemblement 
national, avec Jordan Bardella ou 
Marine Le Pen, est en tŒte des 
sondages. �Jean-Luc MØlenchon 
est un homme trŁs intelligent, 
trŁs mØthodique dans sa stratØ-
gie  politique, poursuit le respon-
sable, qui a requis l�anonymat. Il 
adopte une stratØgie qui le pousse 
vers une position plus marginale 
sur l�Øchiquier politique� mais il 
nourrit aussi l�ambition de prendre 
la tŒte de la gauche.�

�Clea Caulcutt,
publiØ le 23�fØvrier

—Dagens Nyheter, extraits 
(Stockholm) 

Samedi dernier, prŁs de 
3 � 200 personnes ont 
dØ�lØ à Lyon, oø Quentin 

Deranque est mort une semaine 
auparavant. Selon les journalistes 
sur place, plusieurs reprØsen-
tants d�organisations d�extrŒme 
droite, trŁs prØsentes dans cette 
ville, y ont participØ. Nombre 
d�entre eux Øtaient vŒtus de 
noir, portaient des masques et 
des lunettes de soleil. Une per-
sonne a ØtØ interpellØe pour port 
d�arme blanche. Plusieurs autres 
auraient  e�ectuØ le salut nazi.

Les mØdias français ont cou-
vert cette a�aire en continu, avant 
et aprŁs la marche. De grandes 
chaînes d�information comme 
BFMTV ou la chaîne ultraconser-
vatrice CNews ont usØ de dØno-
minations floues à propos de 
l�appartenance politique du jeune 
homme, le quali�ant de militant 
�identitaire� ou �nationaliste�.

Le 17�fØvrier, une minute de 
silence a ØtØ respectØe dans l�en-
ceinte de l�AssemblØe nationale 
en l�honneur du jeune homme 
de 23 ans. �Personne ne devrait 
mourir pour ses idØes, a dØclarØ la 
prØsidente de l�AssemblØe natio-
nale, Yaºl Braun-Pivet, membre 
du parti Renaissance [�]. Mes 
chers collŁgues, en hommage au 
jeune Quentin, je vous demande 
d�observer une minute de silence.�

Alors ils se sont tenus là � des 
centaines de dØputØs de di�Ørents 
partis du centre et de droite � 
silencieux, rendant hommage à 
un jeune homme qui, selon toute 
vraisemblance, Øtait animØ par 

des idØes que la grande majoritØ 
des Français jugeraient incom-
patibles avec les principes de la 
RØpublique. Di�cile d�imaginer 
une image plus frappante pour 
parler de la banalisation de l�ex-
trŒme droite et de sa violence 
aujourd�hui en France. 

La raison est claire�: sur la 
dizaine de personnes interpel-
lØes dans le cadre de la mort de 
Quentin Deranque, au moins deux 
sont des collaborateurs du 
dØputØ de La France insou-
mise Raphaºl Arnault. Voilà 
qui mØrite d�Œtre regardØ 
de plus prŁs par les jour-
nalistes, notamment parce 
que cela pourrait conduire 
à stigmatiser et à isoler durable-
ment le dirigeant de gauche Jean-
Luc MØlenchon.

La minute de silence Øtait cer-
tainement une façon de prendre 
ses distances. Le problŁme Øtant 
que, ce faisant, on a o�ert à l�ex-
trŒme droite sa plus belle opØra-
tion de relations publiques depuis 
la Seconde Guerre mondiale. Ce 
qui n�Øtait pas nØcessaire.

Mouvement néonazi. Quentin 
Deranque est mort des suites des 
blessures qu�il a reçues lors d�une 
bagarre de rue, la semaine prØcØ-
dente. Deux bandes se sont a�ron-
tØes dans un carrefour de la ville. 
À en juger par les vidØos, les deux 
bandes semblaient dØterminØes 
à user de violence contre leurs 
adversaires. Plusieurs tØmoins 
disent avoir eu l�impression 
que ces bandes s�Øtaient �donnØ 
rendez-vous�.

Ce genre d�Øchau�ourØe n�est 
pas rare à Lyon. Depuis quelques 
annØes, la ville est devenue un 
nouveau bastion de l�extrŒme 
droite et les bagarres de rue 
avec des militants antifascistes 
de gauche sont frØquentes.

Quentin Deranque Øtait 
membre de plusieurs groupes 
d�extrŒme droite. Parmi eux, 

L’extrême droite en 
voie de normalisation
Couverture médiatique nationale de l’hommage 
rendu à Quentin Deranque à Lyon, minute de silence 
à l’Assemblée : autant de signes de la banalisation 
de l’extrême droite, s’inquiète ce journaliste suédois.

l�Action française, organisation 
ultraconservatrice, antisØmite 
et royaliste, fondØe en 1899 en 
pleine a�aire Dreyfus et qui a 
soutenu le rØgime de Vichy pen-
dant la Seconde Guerre mondiale. 
Selon Mediapart, Deranque Øtait 
aussi membre d�un mouvement 
rØcemment crØØ et prØsent lors 
d�un rassemblement nØonazi à 
Paris en mai 2025.

En France, la violence d�ex-
trŒme droite a coßtØ la vie à 59 per-
sonnes depuis 1986, observe 
l�historien Nicolas Lebourg. Sur 
la mŒme pØriode, l�extrŒme gauche 
a ØtØ responsable de la mort de 
six personnes. Autrement dit, 
l�extrŒme droite a tuØ dix fois 
plus de personnes que la gauche 
radicale au cours des quarante 
 derniŁres annØes. 

Pourtant ces derniers jours, 
plusieurs grands mØdias se sont 
exclusivement concentrØs sur la 
violence des militants antifas-

cistes. Le dØputØ Raphaºl 
Arnault est cofondateur 
du groupe antifasciste la 
Jeune Garde, interdit l�an 
dernier. Ils sont nombreux 
à rØclamer sa dØmission, 
mais son parti refuse. 

MØlenchon, Arnault et leurs 
alliØs font la une des journaux 
qui titrent �les nouveaux antifas-
cistes� (Marianne) ou �LFI danger 
public� (L�Express).

Les �anciens� et authentiques 
fascistes n�ont pas disparu pour 
autant, ainsi qu�on a pu le consta-
ter pendant la marche de samedi 
à Lyon. Nombre de ces respon-
sables d�extrŒme droite ont entre-
tenu des liens plus ou moins 
Øtroits avec la famille Le Pen 
et le Rassemblement national, 
 actuellement en tŒte des sondages 
pour l�Ølection prØsidentielle de 
 l�annØe prochaine.

—Erik de la Reguera,
publiØ le 21 fØvrier

SOURCE

DAGENS NYHETER
Stockholm, Suède
Quotidien
dn.se
FondØ en 1864, c�est le grand 
quotidien libØral du matin. 
Sa�page�6 est cØlŁbre pour 
les grands dØbats d�actualitØ. 
�Les Nouvelles du jour� 
appartient au groupe 
multimØdia suØdois Bonnier.

L’AssemblØe a o�ert 
à l�extrŒme droite 
sa plus belle opØration 
de relations publiques 
depuis 1945.

SOURCE

POLITICO EUROPE
Bruxelles
politico.eu
LancØ en 2015 dans le but  
avouØ de “secouer” 
la couverture journalistique 
de l�UE, Politico Europe s�est 
imposØ au �l des ans comme 
une source d�information 
incontournable à Bruxelles  
et au-delà.
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“La classe politique  
doit apporter des réponses”
Ce qui se passe en France n�est pas sans rappeler les heures sombres  
des annØes de plomb, observe Stefano Monte�ori,  
correspondant à Paris du quotidien italien Corriere della Sera.

COURRIER INTERNATIONAL�: Vous 
qui observez l�actualitØ poli-
tique française depuis des 
annØes, quelle a ØtØ votre rØac-
tion quand vous avez appris 
la mort de ce jeune militant 
d�extrŒme droite�?
STEFANO MONTEFIORI�: J�ai tout de 
suite pensØ qu�il s�agissait d�un 
ØvØnement trŁs grave et qui Øtait 
malheureusement le rØsultat d�un 
climat politique de plus en plus 
radicalisØ et violent en France. 
J�Øtais choquØ mais pas surpris. Ce 
n�est pas un simple Øpisode mais 
quelque chose qui doit alerter la 
classe politique, qui doit apporter 
des solutions et des rØponses.

J�ai peur que cette agression 
mortelle ne soit que la partie 
ØmergØe d�un iceberg de violences. 
Depuis quelques annØes, la sociØtØ 
française est de plus en plus pola-
risØe. Et avec l�Ølection prØsiden-
tielle de l�annØe prochaine, la 
radicalitØ sera un risque à prendre 
en considØration.

On a de plus en plus l�impres-
sion qu�il existe un centre droit et 
un centre gauche qui seraient le 
centre autoproclamØ de la raison, 

avec des extrŒmes de plus en plus 
polarisØs dont certaines franges 
s�a�rontent dans la rue. Cette 
situation fait courir le risque 
d�avoir un dØbat politique qui 
n�est plus audible par les Ølec-
teurs parce qu�il est limitØ par 
le fait que de nombreuses posi-
tions sont considØrØes comme 
illØgitimes. On risque de voir 
le dØbat sortir du Parlement et 
devenir plus violent.

Comment a ØtØ perçu le meurtre 
de Quentin Deranque en Italie�?
Les journaux italiens en ont beau-
coup parlØ ces derniers jours. 
C�est Øvident que cet ØvØnement 
rØsonne avec notre histoire. En 
particulier celle des annØes 1970,  
les annØes de plomb, durant les-
quelles c�Øtait frØquent, presque 
quotidien, d�avoir des a�ronte-
ments dans la rue et parfois mŒme 
des morts, tantôt dans le camp 
de l�extrŒme gauche, tantôt dans 
celui de l�extrŒme droite.

Mais ce n�est pas seulement liØ 
à ces annØes-là. Malheureusement 
en Italie, comme en France et 
dans le reste de l�Europe, on 

observe une nouvelle radica-
lisation. L�extrŒme gauche et 
l�extrŒme droite en partagent 
la responsabilitØ. On a de plus 
en plus de bagarres entre des 
militants des deux camps. Il y a 
quelques semaines à Turin, il y 
a eu de violents a�rontements 
avec la police lors 
d�une manifestation du 
centre social d�extrŒme 
gauche Askatasuna.

Mais on a aussi 
Casapound, mouve-
ment d�extrŒme droite 
qui agresse des militants d�ex-
trŒme gauche, ainsi que des nØo-
fascistes qui crient rØguliŁrement 
leur adoration de Mussolini. Alors 
quand quelque chose de grave 
comme ce qui s�est passØ à Lyon 
se produit, ça rØveille des fan-
tômes du passØ mais interroge 
aussi sur la situation actuelle 
dans notre pays.

AprŁs les annØes 1970, la situa-
tion s�est �nalement apaisØe. 
Comment la classe politique 
italienne est-elle parvenue à 
calmer le jeu�?

D�abord la situation Øcono-
mique s�est amØliorØe dans les 
annØes�1980. Et puis l�horreur des 
annØes de plomb a ØtØ telle que les 
Italiens en ont eu assez. Les mili-
tants politiques ont aussi compris 
que la violence ne fonctionnait pas. 
Les Brigades rouges ont ØtØ dis-
soutes, cela a mis un coup d�arrŒt 
à cette forme de lutte politique. Il 
faut aussi reconnaître le rôle du 
Parti communiste italien�(PCI) 
qui, dans les annØes�1970, a pris 
ses distances avec les extrØmistes 
de gauche. Il a toujours condamnØ 
la lutte armØe et s�est dØsolidarisØ 
des terroristes.

En France, aprŁs la mort de 
Quentin Deranque, c�est La 
France insoumise (LFI) qui 
est pointØe du doigt pour ses 
accointances avec une extrŒme 
gauche violente. Qu�est-ce que 
cela annonce pour le mouve-
ment de Jean-Luc MØlenchon�?
C�est une situation critique pour 
La France insoumise, mais c�est 
aussi une occasion de clari�er 
les choses et de sortir de l�ambi-
guïtØ en prenant vØritablement 
ses distances avec les franges les 
plus radicales.

Évidemment, on peut tou-
jours dire que ceux qui ont tuØ 
Quentin Deranque n�Øtaient pas 
membres de LFI. C�est possible 
et mŒme probable. Toutefois, 
cela ne l�empŒche pas d�avoir 
une responsabilitØ morale en 
raison de la porositØ qui existe 
entre le mouvement et ces grou-
puscules radicaux. Il faut avoir le 
mŒme niveau d�exigence dØmocra-
tique avec LFI que celui que l�on 

demande, à raison, au 
Rassemblement natio-
nal (RN). La France 
insoumise doit com-
prendre pourquoi on 
l�accuse et saisir l�occa-
sion de clari�er sa ligne 

vis-à-vis de la violence politique.

Est-ce que la mort de Quentin 
Deranque va susciter une prise 
de conscience�?
Di�cile à dire. J�espŁre que sa 
mort servira d�alerte. On pourrait 
prendre l�exemple de l�Italie pour 
voir à quoi amŁne la violence poli-
tique comme ça a ØtØ le cas dans 
les annØes�1970. C�est-à-dire un 
dØsastre, avec aucune retombØe 
positive dans un camp comme 
dans l�autre.

�Propos recueillis par 
Courrier international

��Dessin de Maarten 
Wolterink, Pays-Bas.

Un “moment 
Charlie Kirk”
Pour l’extrême droite, 
Quentin Deranque et 
Charlie Kirk seraient 
tous deux les victimes  
d’une extrême gauche 
violente par nature.

En France, l�extrŒme droite 
tient son martyr�, Øcrit le 
magazine amØricain de 

gauche Jacobin. À l�approche 
des municipales, de nombreuses 
voix à droite et à l�extrŒme droite 
ont pro�tØ de la mort de Quentin 
Deranque pour dØnoncer une 
extrŒme gauche violente et poin-
ter du doigt LFI. Une rhØtorique 
comparØe par la presse ØtrangŁre 
au traitement politico- mØdiatique 
de l�assassinat de Charlie Kirk l�an 
dernier aux États-Unis.

Die Zeit l�assure�: �La France vit 
son moment Kirk.� Si, contraire-
ment au militant ultraconserva-
teur amØricain, le jeune Français 
Øtait inconnu du grand public 
avant sa mort, le rØcit construit 
autour de sa mort prØsente des 
similitudes. �Depuis quelques jours, 
le RN brandit le meurtre de Quentin 
Deranque, 23 ans, à Lyon, comme 
une preuve que le parti populiste 
serait victime d�une gauche de plus 
en plus radicale, un peu comme 
l�avait fait la droite Maga aux États-
Unis aprŁs l�assassinat de Charlie 
Kirk l�an dernier�, relŁve Politico 
Europe. Lors d�une confØrence 
de presse, Jordan Bardella a fait 
l�analogie avec un acte de terro-
risme, �comme l�avait fait le prØ-
sident amØricain aprŁs la mort de 
Charlie Kirk�, rappelle le mØdia 
installØ à Bruxelles.

�L�empire mØdiatique du milliar-
daire Vincent BollorØ a surenchØri 
avec des dØclarations outranciŁres 
sur une gauche prØtendument vio-
lente�, note Die Zeit. �Ce crime ali-
mente un dØbat latent�: la gauche 
radicale est-elle aujourd�hui aussi 
dangereuse que l�extrŒme droite�? 
Nombreux sont les commentateurs 
qui l�a�rment, observe le mØdia 
de Hambourg, malgrØ des statis-
tiques qui suggŁrent le contraire.�

�Courrier international
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moyen-
orient

�Financial Times 
(Londres)

Les États-Unis semblent 
sur le point de lancer 
une o� ensive militaire 

de grande envergure en Iran. La 
derniŁre sØrie de nØgociations 
qui s�est tenue entre les deux 
pays [le 17�fØvrier] Øtait 
l�occasion pour l�Iran 
d�Øviter la guerre, or 
TØhØran s�est montrØ 
avare de concessions 
envers Washington.

Et ce n�est pas parce 
que les dirigeants iraniens 
seraient trop obtus ou prison-
niers de raisonnements datØs, 
mais plutôt parce qu�ils accordent 
peu d�importance à la diploma-
tie et qu�ils jugent qu�une guerre 
est de plus en plus inØluctable. 
À leurs yeux, les nØgociations 
tiennent davantage du piŁge que 
de la solution, et ils donnent l�im-
pression de juger qu�une guerre 
inexorable serait plus cathar-
tique qu�un accord lacunaire. 
TØhØran se focalise dŁs lors sur 
la meilleure maniŁre de gØrer 
le con� it ��et de le tourner à 
son avantage.

Le guide suprŒme du pays, 
l�ayatollah Ali Khamenei, n�a 
aucune con� ance dans le prØ-
sident amØricain. C�est Donald 
Trump en e� et qui a enterrØ 
l�accord nuclØaire de 2015 et 
imposØ des sanctions punitives, 
provoquant la crise monØtaire 
qui, selon TØhØran, est à l�origine 
des troubles qui secouent actuel-
lement le pays. L�ØtØ dernier, il a 
ensuite donnØ son aval à Israºl 
pour attaquer l�Iran, en 
pleines nØgociations sur 

le nuclØaire, avant de bombar-
der les installations nuclØaires 
iraniennes.

Quand les manifestants 
sont descendus dans la rue en 
dØcembre et en janvier, Trump 
les a encouragØs à renverser la 
RØpublique islamique, leur pro-
mettant pour ce faire le soutien 

militaire des États-Unis. 
Le gouvernement ira-
nien a rØprimØ ces 
manifestations dans 
la violence a� n d�Øvi-
ter une mise à bas du 
rØgime. Au lendemain 

de la rØpression, les États-Unis 
ont rØclamØ un nouvel accord 
sur le nuclØaire. Les dirigeants 
de TØhØran ne sont donc pas 
convaincus que Donald Trump 
souhaite sØrieusement un accord 
et craignent qu�il ne cherche 
toujours à les faire 
tomber.

Pour TØhØran, ces nØgocia-
tions et tout accord ultØrieur 
doivent impØrativement garantir 
que l�Iran ne sera pas attaquØ, 
que les États-Unis se confor-
meront aux termes de l�accord, 
lŁveront les sanctions, et n�in-
sisteront pas pour que l�Iran 
renonce à son droit d�enrichir 
de l�uranium à des � ns civiles. 
Or, aucun de ces compromis 
ne semble avoir ØtØ mis sur la 
table au cours des deux der-
niŁres sØries de nØgociations. Au 
contraire, les États-Unis veulent 
que l�Iran renonce non seulement 
à son programme nuclØaire, mais 
Øgalement à ses missiles et à ses 
relais dans la rØgion.

AccØder à ces exigences accroî-
trait la probabilitØ d�un change-
ment de rØgime. En rØsumØ, les 
États-Unis tentent d�obtenir le 
dØsarmement complet de l�Iran 
sans sortir le pays de l�orniŁre 
dans laquelle il se trouve empŒ-
trØ, entre des tensions considØ-
rables sur le plan Øconomique 
et la menace continuelle d�une 
guerre.

Rien à gagner. Le gouverne-
ment iranien craint de connaître 
soit un effondrement rapide, 
soit une mort lente ��comme ce 
fut le cas de l�Irak de Saddam 
[Hussein] aprŁs la premiŁre 
guerre du Golfe. L�objectif de 
la diplomatie iranienne n�est 
pas simplement d�Øviter une 
guerre, mais de sortir parallŁle-
ment le pays de la situation 

Un accord ou la guerre�: 
l�ultimatum de Trump approche
Frappe limitØe ou 
vaste campagne pour 
renverser le rØgime�: 
Washington envisage 
plusieurs scØnarios.

Le 18�fØvrier, le prØsident 
amØricain, Donald Trump, 
indiquait qu�il se donnait 
un�dØlai de �dix [à] quinze 
jours� pour dØcider de 
recourir à la force ou non 
contre l�Iran en cas d�Øchec 
des nØgociations sur 
le�programme nuclØaire 
iranien. Ce dØlai expire 
à�la�� n du mois.
Avec le porte-avions USS 
Gerald R. Ford, Washington 
a dØployØ l�une de ses plus 
importantes forces militaires 
au Moyen-Orient depuis 
la�guerre d�Irak, en 2003.
Une �armada� face à�laquelle 
le�locataire de la Maison-
Blanche s�Øtonne que 
TØhØran n�ait pas �capitulØ�, 
a expliquØ à Fox News Steve 
Witko� , l�Ømissaire de Trump 
dans la rØgion, le 21�fØvrier.
Alors, pour forcer la main 
des dirigeants iraniens, 
le�prØsident amØricain 
envisagerait de lancer 
une��frappe limitØe� avant 

de�passer, si TØhØran refusait 
toujours de cØder, à �une 
vaste campagne [�] dans 
le�but potentiel de renverser 
le rØgime�, Øcrit The�Wall 
Street Journal. MŒme si, 
selon la presse amØricaine, 
le chef d�Øtat-major Øtats-
unien, Dan Caine, aurait 
exprimØ des rØserves sur 
une�intervention militaire 
contre l�Iran ��ce que Donald 
Trump a dØmenti.
Toute attaque amØricaine, 
y�compris une �frappe 
limitØe�, serait considØrØe 
comme un �acte d�agression� 
et pousserait l�Iran à riposter 
�avec fØrocitØ�, a dØclarØ 
lundi 23�fØvrier le porte-
parole de la diplomatie 
iranienne, Esmaeil Baghaei. 
Dans cette perspective, 
le�guide suprŒme, Ali 
Khamenei, aurait chargØ 
Ali�Larijani, chef du Conseil 
suprŒme de la sØcuritØ 
nationale, de veiller à ce que 
la�RØpublique islamique 
survive �non seulement 
aux�bombardements 
amØricains et israØliens, 
mais�aussi à toute tentative 
d�assassinat visant 
ses�dirigeants�, selon 
The�New�York Times.
MalgrØ les tensions, TØhØran 

joue o�  ciellement 
la�carte des 

nØgociations. 
Il�y�a��de bonnes 
chances 
de�parvenir 
à�une�solution 
diplomatique 

sur�un mode 
gagnant-gagnant�, 

a dØclarØ le ministre 
des A� aires 

ØtrangŁres iranien, 
Abbas Araghchi, à la 
chaîne amØricaine CBS.

À l�heure oø nous 
mettions sous presse, 
les�Iraniens devaient 
remettre aux mØdiateurs 
une�proposition d�accord, 
et�un troisiŁme round 
de�pourparlers devait se tenir 
ce�26�fØvrier à GenŁve.

Géopolitique. 
Pourquoi l’Iran 
mise sur la guerre
Estimant que les concessions exigØes par les États-
Unis signeraient son arrŒt de mort, le rØgime 
pourrait prendre le risque d�un con� it pour 
nØgocier en position de force, Øcrit l�un des 
meilleurs spØcialistes de l�Iran dans cette tribune.

OPINION

� Dessin de De Angelis,
Italie.
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Danser sur les tombes 
pour dØ� er les mollahs
Quarante jours après la répression dans le sang du 
mouvement de révolte, les proches des manifestants 
tués ont organisé des cérémonies festives pour 
exprimer leur douleur et leur rejet du pouvoir.
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— M id d l e  E a s t  E y e ,  
extraits (Londres)

Le 17� fØvrier, des cØrØ-
monies ont ØtØ organi-
sØes aux quatre coins de 

l�Iran pour rendre hommage aux 
victimes de la violente rØpres-
sion des manifestations contre 
le rØgime qui ont eu lieu dans 
tout le pays [à la � n du mois de 
dØcembre et au dØbut de jan-
vier]. Dans plusieurs villes, des 
a� rontements ont ØclatØ entre 
les proches des dØfunts, la police 
antiØmeute et les Gardiens de 
la rØvolution [l�armØe idØolo-
gique de la RØpublique islamique], 
mais lors d�autres cØrØmonies,
les familles des victimes ont 
dansØ et applaudi.

La commØmoration du qua-
rantiŁme jour aprŁs la mort est 
une tradition ancestrale appelØe 
�Chehellom� en Iran. Pendant la 
rØvolution islamique de 1979, des 
cØrØmonies comparables ont ØtØ 
organisØes pour les manifestants 
tuØs par les forces de sØcuritØ et 
l�armØe du chah. Ces derniŁres 
annØes, cette tradition est deve-
nue une stratØgie contestataire 
contre les dirigeants actuels de 
l�Iran. Mais cette annØe, c�est la 
façon dont les personnes pleurent 
leurs morts qui est singuliŁre. 
Dans les cimetiŁres, certaines 
ont jouØ de la musique pour les 
dØfunts et d�autres ont dansØ sur 
les nouvelles tombes. Ces expres-
sions festives du chagrin sont à 
l�opposØ du discours autocra-
tique du rØgime sur le type et la 
forme des funØrailles religieuses.

À l�approche du quarantiŁme 
jour suivant le massacre de mani-
festants les 8 et 9�janvier, les 
mØdias o�  ciels ont annoncØ que 
le gouvernement avait dØcidØ 
d�organiser une cØrØmonie com-
mØmorative, rØvØlant ainsi que 
l�ampleur de la tuerie de mil-
liers de personnes descendues 
dans la rue Øtait telle qu�elle ne 

actuelle. Le consensus qui 
est en train d�Ømerger à TØhØran 
est que l�Iran n�a rien à gagner à 
rester à la table des nØgociations. 
Et qu�il faudra donc accepter la 
guerre, se prØparer à la gØrer, et 
espØrer que le con� it dØbouchera 
sur l�Øvolution recherchØe ��en 
Øpuisant les États-Unis au point 
qu�ils renoncent à toute nouvelle 
agression et acceptent un accord 
plus favorable sur le nuclØaire.

Le soulŁvement national et 
sa rØpression dans la violence 
ont creusØ un fossØ bØant entre 
la RØpublique islamique et une 
population à bout ��ce qui entre 
Øgalement dans les calculs du 
rØgime. Les États-Unis s�at-
tendent à ce que les Iraniens 
s�insurgent à nouveau et ren-
versent leurs dirigeants. Les 
dirigeants iraniens espŁrent 
l�inverse�: que la guerre ravive 
la � amme patriotique et que le 
sentiment nationaliste l�emporte 
sur le reste.

D o s  a u  m u r .  Miser sur la guerre 
est risquØ, et les dirigeants ira-
niens risquent de se fourvoyer 
dans leur diagnostic de la situa-
tion. Mais un rØgime qui a le 
dos au mur est plus enclin à ris-
quer gros.

Pour TØhØran, la �guerre des 
douze jours� de l�annØe derniŁre 

Pour Téhéran, 
la “guerre des douze 
jours” de l’année 
dernière ne fut pas 
une défaite.

ne fut pas une dØfaite�: elle a 
permis de conduire de puis-
santes armØes à un cessez- le- feu 
sans qu�elles aient eu le temps de 
mener à bien l�ensemble de leurs 
objectifs militaires. Nonobstant 
le choc initial, l�Iran a ØtØ capable 
d�absorber les coups dØvasta-
teurs in� igØs par Israºl, et mŒme 
de rØpliquer. Au bout du compte, 
ce sont les États-Unis qui ont 
appelØ au cessez- le- feu.

Si les Gardiens de la rØvolu-
tion islamique [l�armØe idØolo-
gique du rØgime] n�Øtaient pas 
favorables à l�arrŒt du con� it à 
ce stade, c�est parce qu�ils esti-
maient que TØhØran pourrait 
tirer pro� t d�une guerre au long 
cours et donc de l�Øpuisement des 
dØfenses israØliennes, qui aurait 
causØ des pertes supplØmen-
taires dans les rangs israØliens.

Cette fois-ci, l�Iran se prØpare 
à une guerre longue et coßteuse 
qui aura des rØpercussions sur 
les alliØs comme sur les intØ-
rŒts des États-Unis dans l�en-
semble de la rØgion. MŒme si 
Washington lance une o� ensive 

pouvait pas Œtre cachØe sous le 
tapis. �Notre sociØtØ est blessØe et, si 
elle n�est pas soignØe, cette blessure 
engloutira la sociØtØ tout entiŁre�, 
a ainsi soulignØ le prØsident ira-
nien, Masoud Pezeshkian.

Le bilan o�  ciel divulguØ est de 
3117�morts. Ce chi� re ne peut pas 
Œtre con� rmØ de façon indØpen-
dante, mais le 16�fØvrier l�agence 
de presse Hrana, de [l�organi-
sation de] dØfense des droits 
humains [HRA], Øtablie aux 
États-Unis, a recensØ la mort 
de 6 508�manifestants pendant 
les semaines de mobilisations.

V o it u r e  d é c o r é e .  Alors mŒme 
que l�État a annoncØ des cØrØmo-
nies o�  cielles pour Chehellom, 
les commØmorations se sont 
accompagnØes dans plusieurs 
villes d�une forte prØsence poli-
ciŁre dans les cimetiŁres, de trŁs 
nombreux postes de contrôle 
des milices bassidjis et mŒme 

de grande envergure et parvient 
à empŒcher l�Iran de riposter 
contre les forces amØricaines ou 
contre Israºl, TØhØran aura tou-
jours la capacitØ de se servir de 
ses relais rØgionaux et de cibler 
des infrastructures pØtroliŁres 
et des rØseaux d�approvisionne-
ment en Ønergie. L�Iran pourrait 
mŒme dØcider de mobiliser le 
gros de son arsenal contre les 
États-Unis et leurs alliØs avant 
que ceux-ci ne soient capables 
de le dØtruire, entraînant une 
escalade rapide des hostilitØs.

TØhØran pourrait se dire que, 
plus la guerre durera et plus les 
enjeux seront de taille, plus les 
États-Unis seront enclins à cher-
cher des moyens d�y mettre un 
terme. Les nØgociations pour-
raient alors dØboucher sur un 
rØsultat tout autre ��et plus 
souhaitable�� pour l�Iran que 
celui d�aujourd�hui. Beaucoup, à 
l�Ouest, verront dans ce raison-
nement une grossiŁre erreur de 
calcul, susceptible de conduire 
à la destruction de l�Iran et à 
la chute de la RØpublique isla-
mique. Ce n�en serait pas moins 
une erreur de l�Øcarter.

�Vali Nasr,
publiØ le 19�fØvrier
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en signe de deuil. �[Elle di�usait] 
de la musique trŁs fort, comme 
pour un mariage, mais au volant, 
le conducteur pleurait en condui-
sant dans les allØes du cimetiŁre�, 
raconte un second tØmoin.

AprŁs la rØvolution [islamique] 
de 1979, la danse et certains types 
de musique ont ØtØ interdits par 
le rØgime. Si les restrictions sur la 
musique ont ØtØ en partie levØes, 
la danse, elle, reste prohibØe. En 
janvier, lorsque les premiŁres 

familles ont pu rØcupØrer les 
corps de leurs proches tuØs pen-
dant des manifestations, elles 
n�ont ØtØ autorisØes à organiser 
des funØrailles qu�à condition 
de ne pas y associer de slogans 
hostiles au rØgime. Certaines ont 
alors choisi de danser en signe 
de protestation.

Danser autour d�une tombe est 
une vieille tradition de l�ouest de 
l�Iran, gØnØralement pratiquØe 
lorsqu�une personne meurt avant 
un mariage. Par le passØ, cette 
coutume Øtait limitØe à quelques 
petites communautØs. Ces der-
niŁres semaines toutefois, elle a 
pris une tout autre signi�cation.

L�une des premiŁres vidØos 
montrant ces danses, devenue 
virale en janvier, a ØtØ tournØe 
à l�occasion des funØrailles du 
manifestant Reza Asadi. On y 
voit son pŁre, un portrait de Reza 
entre les mains, s�adressant à 
la foule endeuillØe autour de la 
tombe�: �Mes amis�! Voici mon 
Reza, [mort] pour la patrie�!� Puis 
il commence à taper des mains 
et à esquisser quelques pas de 
danse traditionnelle, appelant 
les gens à se joindre à lui.

Dans une autre vidØo, une 
famille endeuillØe du nord de 
l�Iran invite des jeunes au centre 
du groupe et leur demande de 
jouer de la musique et de danser. 
�Danser autour d�une tombe n�est 
pas une expression de joie, c�est un 
acte d�ultime rØsistance. À l�heure 
oø la vie compte si peu, nous dan-
sons pour accueillir l�ØternitØ�, Øcrit 
la personne qui a postØ la vidØo 
sur les rØseaux sociaux.

D�autres vidØos ont circulØ 
au cours des quarante derniers 
jours, notamment celles des cØrØ-
monies organisØes pour Surena 
Golgoon et Eilia Ojaghlou, 18�ans 
tous les deux, tuØs pendant la 
rØpression.

Exécutions. Les autoritØs 
n�ont pas annoncØ de condam-
nation à mort de manifestants 
ayant participØ au mouvement, 
mais les pendaisons se pour-
suivent. Selon l�organisation 
norvØgienne Iranian Human 
Rights, neuf personnes au moins 
ont ØtØ exØcutØes le 17�fØvrier à 
Ispahan, Kachan, Tabriz, Qom 
et Nichapur. Au moins 26�pri-
sonniers ont ØtØ pendus durant 
le week-end [du 15 au 16�fØvrier], 
rapporte de son côtØ Hrana. Les 
autoritØs a�rment qu�il s�agissait 
de criminels liØs à des meurtres 
et au tra�c de drogue.

Autre sujet de vive inquiØ-
tude�: les enfants dØtenus. Selon 
le Conseil syndical de coordina-
tion des enseignants iraniens, 
au moins 200�mineurs ont ØtØ 
tuØs pendant les manifestations. 
Si des responsables du rØgime 
ont a�rmØ que tous les enfants 
avaient ØtØ libØrØs, aucune con�r-
mation indØpendante n�est venue 
clari�er leur statut lØgal.

Quarante jours aprŁs la rØpres-
sion, de nombreux Iraniens res-
sentent un profond sentiment de 
perte et d�impuissance.

— C o rre spondant,
publiØ le 18�fØvrier

��Dessin de Heidari,  
Iran.

d�a�rontements avec des per-
sonnes venues pleurer leurs 
dØfunts, à Abdanan ou encore 
à Machhad.

Des tØmoins ont affirmØ à 
Middle East Eye que Behesht-e 
Zahra, le cimetiŁre principal de 
TØhØran, Øtait trŁs frØquentØ le 
17�fØvrier. Beaucoup des per-
sonnes prØsentes n�avaient pas 
perdu de proches, mais tenaient 
à apporter leur soutien aux 
familles endeuillØes. Dans les 
zones 322 et 323 [du cimetiŁre], 
de trŁs nombreuses personnes 
en noir sont venues pleurer leurs 
morts. Pourtant, parallŁlement 
aux sanglots et aux silences, des 
groupes de jeunes ont di�usØ de 
la musique sur leurs tØlØphones 
et ont dansØ autour des tombes. 
�À côtØ d�une des tombes oø il n�y 
avait qu�un nom et des dates, mais 
pas encore de stŁle, plusieurs jeunes 
jouaient une musique joyeuse et 
dansaient, en larmes. Ils avaient 
l�air d�avoir perdu un ami proche�, a 
ajoutØ le tØmoin. Cette personne 
a prØcisØ que d�autres tapaient 
dans leurs mains prŁs d�autres 
tombes et chantaient �cette �eur 
s�est Øpanouie et a ØtØ sacri�Øe pour 
la nation�.

Un autre tØmoin raconte 
qu�une voiture dØcorØe pour un 
mariage avait traversØ le cime-
tiŁre au pas. Le vØhicule Øtait 
ornØ comme toute voiture uti-
lisØe pour un mariage en Iran, 
mais tous les rubans Øtaient noirs 

Les étudiants reprennent  
la contestation
��� Depuis le 21�fØvrier, jour 
de la rentrØe universitaire 
dans le pays, �des Øtudiants 
de�toutes les universitØs 
iraniennes ont envahi leurs 
campus en nombre� pour 
les�premiŁres manifestations 
en place publique contre la 
RØpublique islamique depuis 
la rØpression sanglante du 
mouvement de contestation 
de dØcembre. Et ce �pour 
protester contre le meurtre de 
manifestants et ce qu�ils 
perçoivent comme une 
tentative du gouvernement de 
faire croire que tout est 
revenu à la normale�, Øcrit le 
site d�opposition IranWire.
Ainsi, dans les plus 
prestigieuses universitØs 
de�TØhØran, mais aussi 
à�Mechhed (dans le nord-est 
du pays) et à Ispahan (dans le 
centre), on s�est rassemblØ 
pour scander des slogans 
contre le rØgime et le guide 
suprŒme, Ali Khamenei.
Des slogans comme �Mort 
au�dictateur�!�, �Ni Gaza ni 
le�Liban, ma vie pour l�Iran�, 
�Vive le chah�!�, en rØfØrence 
à Reza Pahlavi, le �ls du 
monarque renversØ lors de 
la�rØvolution de 1979, ou 
mŒme �Femme, vie, libertØ�, 
le slogan du mouvement 
de�contestation de 2022.
Ces manifestations dans les 
universitØs �se distinguent 
par leur pluralisme�, souligne 
IranWire. �Les slogans vont 
d�appels à une rØpublique 
laïque à des demandes 
de�rØtablissement de 
la�monarchie, tØmoignant 
d�un large front uni contre 
le�rØgime actuel malgrØ 
des�visions divergentes.�
Une �nouvelle vague de 
militantisme Øtudiant� grâce, 
notamment, à l�impulsion 
de�clubs Øtudiants baptisØs 
�Lion et Soleil�, en rØfØrence 
au symbole de la monarchie 
renversØe des Pahlavi, 
qui��eurissent dans les 
universitØs, explique la�chaîne 
de tØlØvision en�langue 
persane Iran International, 

Øtablie à�Londres. Ces 
groupes �demandent une 
gouvernance laïque, 
l�intØgritØ territoriale [du 
pays] et des Ølections libres, 
et expriment leur soutien au 
prince en exil Reza�Pahlavi en 
tant que �gure de�transition�.
À l�universitØ de technologie 
de Sharif, situØe à TØhØran, 
des Øtudiants opposØs  
au rØgime ont fait un �geste 
rare� en hissant le drapeau 
d�avant la�rØvolution 
islamique, rapporte la 
correspondante du Financial 
Times dans la�capitale.  
La veille, explique cette 
derniŁre, des Øtudiants 
favorables au rØgime de la 
mŒme universitØ avaient 
brandi le�drapeau de la 
RØpublique islamique en 
scandant des�slogans, criant 
�À bas le�chah�!� et brßlant 
des drapeaux amØricains et 
israØliens dans des scŁnes 
abondamment relayØes par 
les mØdias proches des 
Gardiens de la rØvolution.  
Des Øchau�ourØes entre 
Øtudiants anti- et pro-rØgime 
��dont certains seraient 
a�liØs aux bassidjis, 
les�membres de la force 
paramilitaire au service 
du�pouvoir�� ont eu lieu 
à�l�universitØ de Sharif, ainsi 
que sur d�autres campus 
de�TØhØran et du pays.
Fouilles de dortoirs, 
interdictions d�accŁs, 
menaces de sanctions, 
arrestations�: face à 
l�expansion du mouvement, 
les autoritØs universitaires 
ont annoncØ qu�elles allaient 
agir contre les Øtudiants 
qui�manifestent. Ceux-ci 
�ont�naturellement le droit 
de�manifester�, a dØclarØ 
Fatemeh Mohajerani,  
la porte-parole du 
gouvernement. Mais il y a 
�des lignes rouges à protØger 
et à�ne pas franchir, mŒme au 
plus fort de la colŁre�, a-t-elle 
ajoutØ, citant �les lieux sacrØs 
et le drapeau� de�la 
RØpublique islamique.

En bref

“À l’heure où la vie 
compte si peu, 
nous dansons pour 
accueillir l’éternité.”

MESSAGE POSTÉ  
SUR LES RÉSEAUX SOCIAUX
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amériques
—El País América, extraits (Mexico)

Ma tante D. a commencØ à perdre 
la mØmoire et appelle �petit-� ls� 
son cousin et �neveu� son frŁre, 

au mØpris de tout ce qui est sacrØ. Elle 
est fâchØe avec le vendeur de pain, qui le 
lundi lui donnait un sac [de pain] pour 
320�pesos cubains [environ 10�euros] 
et le mercredi le lui proposait pour 350 
[environ 12�euros]. Une di� Ørence que ma 
tante remarque malgrØ sa lØthargie parce 
que, dans notre famille, le seul autel qui 
ait comptØ est celui de la nourriture. Elle 
ne nous a jamais manquØ, mŒme dans 
les pires annØes de la �pØriode spØciale� 
[la crise Øconomique qui a suivi l�e� on-
drement du bloc soviØtique, dans les 
annØes�1990], oø mon pŁre et ses frŁres 
se sont dØbrouillØs de mille façons pour 
que la table soit garnie. Nous n�Øtions 
pas une famille dissidente à proprement 
parler, encore moins communiste, et la 
seule politique à laquelle nous croyions 
Øtait celle du ventre plein.

Il y a trois ans, faute de pouvoir Ømi-
grer, ma tante a quittØ le pays dans sa tŒte. 
L�exil de la mØmoire est devenu pour elle 
la seule maniŁre de survivre. On pourrait 
dire que ma cousine ressent un certain 
soulagement à savoir que sa mŁre n�est 
pas consciente de ce qui se passe en ce 
moment à Cuba, qu�elle ne soupçonne pas 
dans quel genre de pays elle va mourir.

Réfrigérateur vide. Un soir, elles sont 
allØes toutes les deux se coucher, et le 
lendemain, à leur rØveil, tout Øtait de 
300 à 1 000�pesos plus cher�: le paquet 
de poulet, le chau� eur de la voiture de 
location. Et ces temps-ci, il y a d�autres 
annonces terribles�: l�ØlectricitØ, qui a ØtØ 
coupØe pendant dix heures alors que nous 
Øtions en train de bavarder; le voisin, qui 
n�a ni ØlectricitØ ni gaz et peut seulement 
cuisiner au charbon ; l�odeur qu�on sent 
de quartier en quartier, parce que la nou-
velle grande crise cubaine sent le char-
bon ; le � ls, à qui on a rØduit ses cours au 
lycØe à une seule journØe par semaine, ce 
qui fait dire à ma cousine qu�il ne va pas 
beaucoup apprendre, ou presque rien; ou 
le centre oø elle travaille, qui a baissØ le 
salaire de ses employØs de presque 60�%. 
Et malgrØ cela, il n�y a rien qui la prØoc-
cupe davantage que le rØfrigØrateur vide.

Nous autres Cubains avons connu une 
vie si prØcaire, nos besoins ont ØtØ si peu 
satisfaits, que certains ont � ni par voir 
en la nourriture la seule chose qui vaille. 
Mon pŁre, dans d�autres pØriodes de crise, 
en est venu à penser que si le rØfrigØra-
teur Øtait plein, il n�y avait rien à Cuba 
qu�il ne puisse supporter. Tout Øtait digØ-
rable dans la mesure oø il pouvait nous 
alimenter�: l�insolence des dirigeants, 
la perte des illusions, l�escroquerie de 
la rØvolution.

Cuba.“Nous sommes 
un peuple malade 
jusque dans l’âme”
PØnurie de nourriture et de mØdicaments, coupures d�ØlectricitØ, 
Ømigration� La sou� rance des Cubains ne date pas d�hier, rappelle, 
dans ce texte trŁs intime, cette journaliste installØe aux États-Unis. 
La � n des livraisons de carburant à l�île ouvre une nouvelle Łre, 
plus dangereuse. Mais elle rØveille aussi l�espoir d�un changement.

Mon pŁre s�est dØbrouillØ pour Ølever des 
cochons, des poules et des canards dans 
la cour, et il est parti de Cuba, à contre-
c�ur, uniquement parce que presque 
tous Øtaient dØjà partis. Il y a cinq ans, 
les gens ont commencØ à s�exiler, presque 
par contagion. À Playa Baracoa, le village 
de pŒcheurs oø nous vivons, à l�ouest 
de La�Havane, les habitants ont mis un 
cadenas à leurs portes et ont traversØ en 
canot le dØtroit de Floride. D�autres ont 
parcouru la route des volcans, aprŁs un 
billet direct jusqu�au Nicaragua [en�2022, 
Managua a dispensØ les Cubains de visa, 
devenant l�une des principales routes 
pour Ømigrer].

Le pays, à cette Øpoque, Øtait dØjà un 
territoire ravagØ par la pandØmie de coro-
navirus, la forte diminution du tourisme 
ou encore l�e� ondrement des hôpitaux. 
La population a fui en masse vers d�autres 
horizons, comme si chacun avait peur 

d�Œtre le dernier Cubain des Caraïbes. 
On a touchØ le fond, disaient- ils. Les 
gens pensaient la mŒme chose dans les 
annØes�1990. À chaque fois que nous nous 
sommes dit que ce n�Øtait plus suppor-
table, le peuple a supportØ encore plus la 
faim, l�abandon, la vulnØrabilitØ.

Le prØsident, Miguel Díaz-Canel, vient 
d�annoncer que des temps plus di�  ciles 
Øtaient en vue. À croire que le drame 
cubain a commencØ hier. Ainsi, il Øcourte 
l�histoire, comme si la situation de Cuba 
avait empirØ du jour oø Donald Trump a 
dØcrØtØ une “urgence nationale” [le 29�jan-
vier, le prØsident des États-Unis a signØ un 
dØcret lui permettant d�imposer des droits 
de douane à tout pays livrant du carbu-
rant à l�île]. La pression de Washington 
a beau nous faire entrer dans une autre 
dimension, bien plus dangereuse et incer-
taine, il y a des gens à Cuba qui pensent 
que ce dernier mois n�est pas trŁs di� Ø-
rent de ce que l�on vivait il y a trois ans 
ou trois dØcennies.

Certains d�entre nous n�ont vØcu que 
dans une Cuba en crise. Moi, qui suis nØe 
en�1990, un an avant la chute du camp 
socialiste, je n�ai connu que les pØnuries. 
Ensuite, nous avons grandi, nous avons 
frØquentØ l�universitØ, le pays a fait de 
nous des professionnels, nous prØparant 
ainsi, sans le savoir, à un avenir ailleurs. 
Je suis partie. Nous avons foutu le camp. 
Nous n�avions pas d�autre solution.

Mais d�autres ne sont jamais partis, 
comme les parents d�A., mon meilleur 
ami d�enfance, par exemple. Un jour, A. 
et moi avons discutØ des raisons pour 

� Dessin de BoligÆn paru 
dans El Universal, Mexico.

À chaque fois que nous 
nous sommes dit que ce 
n’était plus supportable, 
le peuple a supporté encore 
plus la faim, l’abandon.
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lesquelles nous Øtions des enfants rØvo-
lutionnaires, comme on le disait. Dans 
mon cas, j�Øtais animØe d�une vØritable 
fougue tapageuse. À l�Øcole, mes maîtres 
m�avaient demandØ de rØciter des slogans 
et des poŁmes patriotiques et je m�y Øtais 
consacrØe avec ardeur. Pourtant, la rØvo-
lution n�a pas façonnØ ma famille, elle ne 
nous a pas sortis de la misŁre ni n�a amØ-
liorØ notre condition. Tandis qu�elle l�a 
fait pour sa famille à lui. La maison de sa 
grand-mŁre, dans le centre de La�Havane, 
lui avait ØtØ donnØe par la rØvolution, et 
ses parents se sentaient donc redevables 
envers le rØgime.

Il y a quelques jours, A. a appelØ ses 
parents et leur a fait savoir qu�il leur avait 
achetØ deux billets sur un vol de la compa-
gnie Air China, qui partira dans quelques 
jours de La�Havane pour Madrid, et il leur 
a indiquØ qu�ils vivraient dans un appar-
tement à Pampelune [en Navarre, dans 
le nord de  l�Espagne]. Ce n�Øtait pas une 
annonce, c�Øtait un ordre, comme peuvent 
se permettre d�en donner les enfants qui 
Ømigrent et commencent, trŁs tôt, à s�oc-
cuper de la vie de leurs parents.

Le drame cubain nous a poussØs à partir 
pour envoyer à nos aînØs la paie du mois, 
la recharge du forfait de tØlØphone, le pan-
neau solaire ou la batterie pour surmonter 
les coupures de courant, ou encore l�argent 
pour se nourrir. En ce qui nous concerne, 

la rØvolution nous avait con� squØ trop de 
choses�: elle nous a dØpossØdØs de notre 
pays bien trop tôt, et obligØs à grandir 
seuls, loin de notre famille.

Le message d�A. annonçait que ses cas-
tristes de parents quittaient Cuba sans 
date de retour, car si le pays tombait, 
asphyxiØ par Trump, cela ne se passerait 
pas en leur prØsence. Leurs deux valises 
sont prŒtes. Fuir Cuba charriera aussi son 
lot de tristesse�: voir ses parents Ømigrer à 
la � n de leur vie, privØs de retraite; obser-
ver, de loin, leur di�  cultØ à comprendre 
le lieu oø ils ont atterri, eux qui viennent 
d�un endroit oø ils n�ont pas ØtØ prØpa-
rØs à gØrer l�argent, les rendez- vous mØdi-
caux en ligne, l�assurance- maladie. Une 
vie à laquelle ils n�Øtaient pas destinØs.

La tragØdie cubaine ne se limite pas aux 
frontiŁres du pays, elle poursuit ceux qui 
partent. DØsormais, tout le monde vit dans 
la crainte des informations qui nous par-
viennent�: une amie raconte que l�hôpital 
Covadonga ne dispose plus d�eau stØrile 
pour les opØrations, et qu�elle a entendu 
les cris des patients, sans mØdicaments 

La tragédie cubaine ne se 
limite pas aux frontières 
du pays, elle poursuit ceux 
qui partent.

pour calmer leur douleur. �Ils ont peur 
de mourir�, conclut- elle.

La mŁre de V. vient d�Œtre expulsØe des 
États-Unis par le dernier vol envoyØ ce 
mois-ci par l�administration Trump vers 
La�Havane. Elle n�a pas rØussi à se procurer 
du carburant pour qu�un taxi l�amŁne de 
l�aØroport jusque chez elle, à Camagüey, 
dans le centre de l�île. Les gens sont Ørein-
tØs. �L�Œtre humain a besoin de sommeil, m�a 
dit quelqu�un depuis Holguín. Le Cubain 
dort deux ou trois heures par jour, c�est mau-
vais pour la santØ, nous sommes un peuple 
malade jusque dans l�âme.�

Rêve d’un retour. Le temps de survie 
du pays se compte en quantitØ de carbu-
rant disponible. La lumiŁre et la nourri-
ture sont rares, mais, parmi toutes les 
consØquences des restrictions imposØes 
par le gouvernement Trump, le poison 
mortel pourrait ne pas venir de la faim, 
dans un pays qui la connaît bien, ni mŒme 
des coupures de courant, dans un terri-
toire accoutumØ à l�obscuritØ. Il pour-
rait bien provenir du repeuplement de 
Cuba, puisqu�il n�y a plus d�Ømigration. 
Car il est dØsormais impossible pour les 
Cubains de se rendre aux États-Unis, à 
cause de la fermeture des frontiŁres et 
de la � n des politiques de regroupement 
familial. Fini, Øgalement, le voyage au 
Nicaragua comme Øchappatoire vers le 
continent [le 9�fØvrier, Managua a sup-
primØ le �libre visa� pour les Cubains].

Certains pensent que la libertØ se 
gagnera par la rue, à l�image des mani-
festations monstres qui ont ØclatØ le 11�juil-
let 2021 et qui, en rØalitØ, n�ont jamais 
pris � n, dans la mesure oø aucune des 
revendications n�a abouti.

La possibilitØ d�un changement radical 
à Cuba agirait comme un baume apaisant 
pour ses exilØs. Certains, à l�Øtranger, se 
sont pris à rŒver d�un retour. J�ai entendu 
mon pŁre au tØlØphone avec mes oncles 
��ØmigrØs lors du dernier grand exode pour 
un dØpart dØ� nitif qu�ils n�ont jamais sou-
haitØ�� discuter de leur retour dans le pays 
qui les a vus naître. Le dØsir de mon pŁre 
de ne pas voir sa famille mourir de faim à 
Cuba est tout aussi fort que celui de ren-
trer chez soi et planter du manioc et des 
haricots dans la terre qu�il a prØparØe pour 
que nous ne manquions jamais de rien.

Il a 67�ans, l�âge de la rØvolution, et il 
ne reste dØjà plus rien de ce fait d�armes 
dans lequel croire et se reconnaître. Mon 

pŁre et la rØvolution ont tous les deux 
atteint ce point de non- retour, d�Øcroule-
ment total. AprŁs avoir vu mon pŁre vieil-
lir à la vitesse grand V ces trois derniŁres 
annØes, depuis son arrivØe à Miami, j�ai 
ressenti une certaine joie à le voir rØcupØ-
rer son enthousiasme à l�idØe d�une Cuba 
dØbarrassØe des Castro. Ce qui, pour lui, 
se traduit par un pays oø se trouvent sa 
maison et tout ce qu�il a construit.

Je suis donc entrØe dans son jeu, pour 
prolonger un peu le bonheur qui ne se lit 
que trŁs rarement sur son visage. Je lui ai 
dit oui, nous irons à la mer, nous construi-
rons, nous sŁmerons, nous pourrons mŒme 
ouvrir un petit commerce. Il adore cette 
idØe, qui lui arrache un sourire. Mais le 
doute se lit invariablement dans son regard, 
celui de quelqu�un qui a tout vØcu, a sur-
montØ toutes les crises et sait pertinem-
ment que, depuis des dØcennies, Cuba ne 
lui a rien o� ert qui vaille. Parfois, mon 
pŁre se dit qu�il va mourir sans connaître 
autre chose. Ces derniers jours, pourtant, 
les lignes ont commencØ à bouger.

�Carla Gloria Colomé,
publiØ le 16�fØvrier

Dans la capitale, le temps suspendu
��� À La Havane, l�ambiance 
ressemble au temps arrŒtØ qui 
prØcŁde l�arrivØe d�un cyclone, assure 
14ymedio. Dans les rues dØsertØes 
et�jonchØes d�ordures dØambulent 
des vieillards faisant la manche. 
Les�Øtals des boutiques sont presque 
vides, et les vendeurs de rue disent 
au revoir à leurs clients, ne sachant 
pas s�ils reviendront le lendemain, 
car�les transports sont paralysØs, 
faute de�carburant. Lorsque Donald 
Trump a annoncØ des�sanctions 
douaniŁres contre tout pays qui 
fournirait du�pØtrole à Cuba, le 
29�janvier, les�analystes ont calculØ 
que l�île ne�disposait de rØserves que 

pour une�vingtaine de jours, comme 
le�rapportait alors Diario de Cuba.
La�production cubaine de pØtrole 
ne�couvre que 40�% des besoins. 
Les�vingt jours se sont ØcoulØs, et 
le�pays s�enfonce chaque jour un peu 
plus dans la crise� En attendant 
une�Øventuelle issue. Selon le site 
d�information Axios, le secrØtaire 
d�État amØricain, Marco Rubio, 
aurait�maintenu des “conversations 
secrètes” avec Raœl Guillermo 
Rodriguez Castro, petit-� ls de Raœl 
Castro. Mais combien de temps 
et�au�prix de quel drame humanitaire 
la population peut-elle attendre la � n 
du cauchemar qu�est devenue Cuba?

SUR NOTRE SITE
courrierinternational.com

À Cuba, la rØpression 
ne�connaît pas la crise
Alors que Cuba s�e� ondre 
sous le poids d�une crise 
Øconomique aggravØe 
par�l�arrŒt des livraisons 
de�pØtrole vØnØzuØlien 
et�mexicain, seul 
l�appareil rØpressif 
semble rester intact. 
Les�arrestations 
et�les�intimidations 
se�multiplient contre 
les�dissidents, faisant 
craindre, à l�issue de 
la�crise, une ouverture 
Øconomique sans 
changements politiques. 
Une revue de presse 
à�lire sur notre site.

Contexte
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europe

—The New Statesman 
(Londres)

Chaque classe politique a 
ses bou�ons. En Irlande, 
ce sont les Healy-Rae, un 

clan originaire du comtØ de Kerry, 
dans le sud-ouest de l�île. Ils orga-
nisent des processions oø des 
mottes de tourbe en�ammØes 
sont brandies sur des fourches, 
dansent dans les rues de Dublin, 
et militent pour que les habitants 
des rØgions rurales n�aient plus à 
choisir entre boire et conduire. 
L�accent truculent et les frasques 
politiques inoubliables des deux 
frŁres, Danny et Michael ��sans 
Øtiquette��, leur valent rØguliŁ-
rement les honneurs des mØdias, 
dont ils savent gØnØralement tirer 
pro�t pour dØtourner habilement 
l�attention. Et leur attirent aussi 
le mØpris de bon nombre d�Ølec-
teurs�: dans les pubs de Dublin, 
les allusions aux deux frŁres 

dØclenchent rires et moqueries. 
Mais rira bien qui rira le dernier.

La famille Healy-Rae occupe 
actuellement trois siŁges au 
conseil du comtØ de Kerry, deux 
à l�AssemblØe et n�a jamais perdu 
une Ølection. �Aux lØgislatives 
de�2016, Michael a ØtØ [rØ]Ølu avec 
l�un des meilleurs scores jamais 
enregistrØs dans le pays�, rap-
pelle Liam Weeks, directeur du 
dØpartement de sciences poli-
tiques à l�University College 
Cork et auteur d�un ouvrage 
sur la place des indØpendants 
dans la vie politique irlandaise.

Abordables. �C�est une vic-
toire remarquable pour les indØ-
pendants, qui, aprŁs avoir ØtØ Ølus 
une premiŁre fois, perdent souvent 
le soutien des Ølecteurs lorsqu�ils 
remettent leur siŁge en jeu, faute 
d�avoir rØpondu aux espoirs susci-
tØs par leurs promesses populistes.� 
Mais ces candidats apportent 

rassemblements pyrotechniques. 
Les cortŁges d�Ølecteurs brandis-
sant des mottes de tourbe en�am-
mØes sur des fourches deviennent 
sa marque de fabrique.

Ses f ils Michael (59� ans) 
et Danny (71�ans) rejoignent 
l�aventure familiale à la �n des 
annØes�1990. Mais ils baignent 
dØjà dans le milieu de la politique 
depuis leur plus tendre enfance 
et sont habituØs à rØpondre au 
tØlØphone et à faire passer des 
messages pour le compte de leur 
pŁre. Comme lui, ils ont compris 
l�importance de faire 
jouer ses rØseaux pour 
remporter les scrutins. 
�Chez les Healy-Rae, le 
premier commande-
ment est�: tu n�Øteindras 
point ton tØlØphone por-
table�, Øcrit le journaliste local 
Donal Hickey (Jackie Øtait telle-
ment attachØ au sien qu�il a ØtØ 
enterrØ avec à sa mort, en�2014.) 
C�est l�un des piliers de l�image 
provinciale devenue le fonds de 
commerce du clan Healy-Rae. Ils 
font en outre preuve d�un tel zŁle 
dans la frØquentation des funØ-
railles qu�on les a dØjà soupçonnØs 
d�avoir recours à des clones pour 
les reprØsenter (d�aprŁs The Irish 
Times, ils viendraient aux cØrØ-
monies avec leurs propres stylos, 
parfois verts, souvent rouges, a�n 
que leurs noms se dØtachent du lot 
sur les registres de condolØances).

En octobre�2025, tandis que 
les Irlandais Ølisaient Catherine 
Connolly, leur nouvelle prØsi-
dente (socialiste), Danny Healy-
Rae, �trop occupØ� pour se rendre 
à la cØrØmonie d�investiture, 
organisait une rencontre avec 
ses Ølecteurs pour recueillir leurs 
dolØances, critiquait le nouveau 
programme de soutien �nancier 
aux Øleveurs bovins, assistait à 
des obsŁques, et portait secours 
à une famille dont les 160�mou-
tons avaient ØtØ enlevØs en l�es-
pace de deux nuits. Lorsqu�on 
lui demande à combien de funØ-
railles il se rend chaque annØe, 
il se dit �incapable de quanti�er 
ce genre de choses�. Quant aux 

aussi aux Ølecteurs ce qu�ils 
recherchent, nuance-t-il�: �Un 
Ølu qui rØpond au tØlØphone, ne 
s�embarrasse pas de tracasseries 
administratives et agit. Avec eux, 
pas de snobisme, mais, en rØalitØ, 
leur programme n�est gØnØrale-
ment pas si di�Ørent de celui des 
candidats des partis. Ils le font 
juste mieux, la plupart du temps.�

La lØgende des Healy-Rae com-
mence avec le patriarche, Jackie. 
NØ John Patrick Healy en�1931, il 
quitte l�Øcole à 13�ans pour travail-
ler dans la ferme familiale avant de 
rejoindre les rangs du Fianna FÆil 
peu avant la lØgislative partielle de 
la circonscription de Sud-Kerry 
tenue en�1966. RebaptisØ �Jackie 
Healy-Rae� ��une idØe de sa femme, 
qui serait aussi l�une de ses loin-
taines cousines, pour se dØmar-
quer des autres John Healy de la 
rØgion, avec un clin d��il à son 
hameau natal, Reascaisleach�� il se 
fait connaître par son goßt pour les 

moutons, �on va les retrouver�, 
assure-t-il avec un sourire.

PlantØ devant la machine à cafØ 
de la cantine du DÆil [le Parlement 
national] ��un double cappuc-
cino et trois Canderel, payØs en 

liquide��, il explique se 
sentir à l�aise avec l�exer-
cice de l�interview. �Je 
parle à tout le monde. Il 
y a des choses que je sou-
tiens, d�autres non, et je 
suis ravi de parler des 

unes comme des autres.� (Michael, 
dont beaucoup a�rment qu�il 
s�agit du cerveau de la bande, a 
refusØ notre demande d�entretien, 
pour motif personnel.)

Bain de foule. Traverser 
Leinster House [le siŁge du 
Parlement] en compagnie de 
Danny Healy-Rae s�apparente à 
un bain de foule avec un Kennedy. 
Tout le monde le salue, des poi-
gnØes de main par dizaines, et 
son tØlØphone ��un Nokia�2310 
tenu par un morceau de scotch 
et un Ølastique à cheveux�� ne 
cesse de sonner tout du long. 
Son rØpertoire ne contient aucun 
numØro enregistrØ, explique-t-il. 
Il prØfŁre retenir les plus impor-
tants dans un coin de sa tŒte. �La 
batterie est excellente, se dØfend-
il en apercevant mon coup d��il 
à l�engin. Je n�ai pas le temps de 
scroller pour voir ce qui se passe 
dans le monde entier� Je prØfŁre 
m�intØresser à ce qui se passe ici.�

Les habitants du comtØ de 
Kerry savent bien ce que l�on 
pense d�eux dans la capitale ��des 
bouseux, des rustres, des ignares. 
(AprŁs tout, ils organisent chaque 
annØe la Puck Fair, une fŒte tra-
ditionnelle au cours de laquelle 
une chŁvre est enfermØe dans 
une cage perchØe sur un Øcha-
faudage pendant trois jours, et 
le festival de la Rose de Tralee 
[bâti autour d�un concours de 
beautØ]). La pØninsule a pour-
tant vu naître son lot de grands 
esprits, parmi lesquels le drama-
turge John�B. Keane [1928-2002], 
l�explorateur polaire Tom Crean 
[1877-1938] et l�actrice Jessie 
Buckley [nØe en�1989].

Irlande. Les Healy-Rae, 
porte-voix rural 
face à�Dublin
Les frères Healy-Rae règnent sans partage sur le comté de Kerry, 
dans l’extrême sud-ouest de l’Irlande. Moqués à Dublin pour leurs frasques 
et leurs sorties tonitruantes, ils cultivent une image rustique et bravache.

“Il y a des choses que 
je soutiens, d’autres 
non, et je suis ravi 
de parler des unes 
comme des autres.”

Danny Healy-Rae,
DÉPUTÉ IRLANDAIS

��De gauche à droite�: 
Michael et Danny Healy-Rae, 
aprŁs leur Ølection 
au Parlement, à Dublin 
(Irlande), le 10 mars 2016. 
Photo Paul Faith/AFP

PORTRAIT
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MŒme dans leur propre cir-
conscription, les deux dØputØs 
sont loin de faire l�unanimitØ. 
�Certains les adorent, d�autres les 
dØtestent, explique un journaliste 
local sous le couvert de l�anony-
mat. Certains les accusent de faire 
ça pour l�argent, d�autres assurent 
que si vous avez besoin de quoi que 
ce soit, ils vous l�obtiendront. Et on 
peut di�  cilement dire le contraire.� 
La seule chose sur laquelle admi-
rateurs et dØtracteurs semblent 
s�entendre, c�est la montagne de 
travail fournie par les deux frŁres. 
Au moment de notre entretien, 
Danny est dØjà à pied d��uvre 
depuis douze heures. Il est parti 
de chez lui à 2 h 50 du matin pour 
arriver à Dublin à 7�heures. Les 
Healy-Rae sont du reste tellement 
e�  caces pour rØsoudre les pro-
blŁmes de leurs concitoyens que 
les sollicitations commencent à 
arriver d�autres circonscriptions. 
�Une femme de Wexford [sur la 
pointe sud-est de l�île] m�a appelØ en 
dØbut de semaine, raconte Danny, 
un sourire aux lŁvres. Elle avait 
un problŁme, je l�ai ajoutØ à ma liste 
de choses à rØgler.�

Les conseillers en communi-
cation accusent rØguliŁrement 
les deux frŁres de chercher à se 
donner un genre. �Ils veulent 
sans doute cultiver une image de 
types simples, rustiques, estime 
un journaliste politique. Mais 
ce sont des politiciens intelligents, 
rusØs. Michael, surtout, est une 
machine à engranger les votes.� 
DerriŁre la �façade de pØquenaud 
sympathique� se cache un agricul-
teur et homme d�a� aires fortunØ, 
a�  rmait dØjà en�2015 un docu-
ment d�orientation stratØgique du 
Fine Gael, dont le contenu avait 
fuitØ dans la presse. Un candi-
dat �imbattable�, selon le parti 
[de centre droit]. Il en va plus 
ou moins de mŒme pour Danny, 
dont les derniŁres polØmiques en 
date incluent des positions clima-
tosceptiques, l�organisation sup-
posØe d�une fŒte de mariage dans 
le pub familial en pleine crise du 
Covid-19, la proposition d�ins-
taurer un permis permettant 

de �boire et conduire� dans les 
rØgions rurales d�Irlande, et, pas 
plus tard qu�en septembre dernier, 
des questionnements quant à la 
hausse du nombre de diagnostics 
de troubles autistiques ��seraient-
ils liØs à une �carence en certaines 
vitamines�? (Il s�est depuis excusØ 
pour ses dØclarations sur le chan-
gement climatique.)

En raison notamment de ces 
sorties de route, les Irlandais 
ont tendance à sous-estimer les 
Healy-Rae, malgrØ leurs nom-
breuses victoires Ølectorales, 
avec des scores record. Mais 
cela ne semble pas dØranger les 
principaux intØressØs. �Je ne me 
sous-estime pas�, assure Danny. Il 
marque une pause, puis reprend�: 
�Beaucoup de gens oublient [d�oø ils 
viennent] en arrivant ici [à Leinster 
House]. Ils sont Ølus, et ensuite, 
que se passe-t-il ?� demande-t-il 
dans un haussement d�Øpaules.

Diverses personnes ��six à 
ce stade de la conversation�� 
viennent rØguliŁrement nous 
accoster pour Øchanger quelques 
mots avec Danny. Entre deux 
interruptions, il se con� e sur sa 
façon de penser et sa franchise. 
�Je n�ai pas peur [de parler des 
choses] quand j�ai des convictions. 
Je sais que tout le monde n�est pas 
d�accord avec moi sur le rØchauf-
fement climatique, et c�est trŁs 
bien comme ça, mais j�ai autant 
le droit qu�eux de penser ce que je 
veux.� AprŁs un bref silence, il 
ajoute�: �On sait que le climat a 
changØ depuis le commencement du 
monde. Mais qu�est-ce qui change 
aujourd�hui ? Il y avait dØjà des 
ØvØnements [climatiques] graves 
autrefois, à une Øpoque oø on ne 
parlait pas encore de combustibles 
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fossiles. En�1740, les Irlandais ont 
connu une famine bien plus ter-
rible que celle du siŁcle suivant. 
Deux annØes de mauvais temps, 
ils mourraient de froid. Les gens 
nient cette rØalitØ, trŁs bien, mais 
ce sont des faits historiques.�

Fortune personnelle. Danny 
Healy-Rae m�apparaît comme 
un homme a� able, attentif à ses 
interlocuteurs. S�agirait-il d�un 
simple masque ? �Je ne joue pas 
de rôle, m�assure-t-il, d�un ton 
ferme. Bon ou mauvais, je suis 
comme ça.� Il s�interrompt à nou-
veau, sollicitØ par un membre 
du personnel. �Je ne cherche pas 
à faire fortune, reprend-il. Si j�ai 
assez pour vivre, ça me su�  t. Je 
dis souvent que c�est moi qui coßte 
le moins cher ici, parce que je suis 
taxØ à 51 ou 52�%.� (D�aprŁs le 
magazine spØcialisØ Business 
Plus, les bØnØ� ces cumulØs de son 
entreprise d�engins de chantier 
ne cessent d�augmenter, de plus 
de 3,6�millions d�euros en�2021 
à prŁs de 4,8�millions en�2024.)

Avant de prendre congØ par 
une poignØe de main ��comme 
plusieurs dizaines d�autres per-
sonnes avant moi ce jour-là��, je 
ne peux m�empŒcher de lui poser 
une derniŁre question�: quel 
serait son conseil pour quelqu�un 
qui rŒverait de se lancer en poli-
tique ? Un sourire illumine son 
visage. �Avant toute chose, Œtre 
prŒt à travailler dur. Et bien avoir 
conscience qu�il n�y a pas de quoi 
faire fortune.� Et le dØputØ de 
conclure, en me regardant droit 
dans les yeux�: �En politique, c�est 
sßr, tout se joue à l�Øchelle locale.�

—Kate Demolder,
publiØ le 27 dØcembre 2025

“Ce sont des 
politiciens rusés. 
Michael, surtout, 
est une machine à 
engranger les votes.”

UN JOURNALISTE POLITIQUE

SOURCE

THE NEW STATESMAN
Londres, Royaume-Uni
Hebdomadaire
newstatesman.com
Depuis sa crØation, en 1913, 
cette revue politique, rØputØe 
aussi bien pour le sØrieux 
de�ses analyses que 
pour�la fØrocitØ de ses 
commentaires, est le forum 
de la gauche indØpendante. 
Le titre est le journal 
de rØfØrence de l�intelligentsia 
de gauche, mais ses colonnes 
sont ouvertes à un large 
Øventail d�opinions.
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—The Londoner, 
extraits�(Londres)

Je passais dans le centre 
de Londres rØcemment 
quand j�ai remarquØ une 

�le de dizaines de personnes qui 
avançait patiemment, millimŁtre 
par millimŁtre, comme dans un 
aØroport, devant Swiss Butter, 
un restaurant de viande fondØ au 
Liban. En tŒte se tenait un agent 
de sØcuritØ, le �l de l�oreillette ser-
pentant hors de son col comme 
une vipŁre, le sourcil froncØ et la 
mine sØvŁre. Il Øtait manifeste-
ment le seul à savoir qu�il y aurait 
un carnage s�il n�Øtait pas là.

À ma connaissance, ce restau-
rant n�a rien d�unique, que ce soit 
dans le concept ou dans l�appa-
rence. Les restaurants de viande 

se comptent par centaines en ville 
et rien n�indique pourquoi cer-
tains sont prŒts à attendre sous 
une pluie battante pour entrer 
dans l�un d�entre eux. Pourtant, 
la �le d�attente qui se tient devant 
Swiss Butter n�a rien d�extraor-
dinaire non plus. Promenez- vous 
dans le quartier de Soho un jour 
de semaine et vous en verrez au 
moins une demi- douzaine.

On fait la queue pour n�importe 
quoi�: restaurant de pâtes, bou-
tique ØphØmŁre, nouvelles chaus-
sures de sport et mŒme les cabines 
tØlØphoniques rouges prŁs de Big 
Ben. Mais en gØnØral, c�est pour 
manger. Peu importe la cuisine, 
le lieu et le prix, la liste des Øta-
blissements pour lesquels il faut 
faire la queue pendant une heure 
pourrait elle-mŒme s�Øtendre sur 

souhaitaient se recueillir devant 
la dØpouille mortelle de la reine 
Élisabeth�II. Le fait qu�elle ait 
ØtØ simplement surnommØe �La 
Queue� tØmoigne de son emprise 
sur l�imagination culturelle. Elle 
a atteint jusqu�à 16�kilomŁtres, 
au point de devenir un spectacle 
pour les Londoniens.

Cependant, si on veut com-
prendre la genŁse de cette explo-
sion de �les d�attente à Londres, il 
faut regarder du côtØ de Dishoom, 
une chaîne de restaurants indiens 
de prix moyen, qui a ouvert à 
Covent Garden en 2010. La queue 
fait partie intØgrante de la tra-
dition Dishoom�: il est prati-
quement impossible de lire un 
article sur ces Øtablissements 
sans y trouver des allusions à 
la �le d�attente.

Mais si la �le d�attente est le 
meilleur moyen de crØer du buzz 
sur son restaurant, une ques-
tion se pose�: n�y aurait-il pas 
quelqu�un qui les fabriquerait 
de toutes piŁces�? Aucune des 
personnes à qui j�ai parlØ pour 
cet article ne me l�a con�rmØ, 
mais une responsable de la res-
tauration dans l�une des plus 
grosses agences de communica-
tion de Londres m�a con�Ø que 
la �le d�attente �gurait souvent 
en tŒte de la liste des demandes 
des Øtablissements.

Qui pourrait les en blâmer�? 
MontØe en Øpingle par les in�uen-
ceurs, dont le toujours enthou-
siaste TopJaw (955�000�followers 
sur Instagram) et l�adepte de la 
graisse Eating with Tod (2,3�mil-
lions de followers sur Instagram), 
la �le d�attente est une publicitØ 

en soi, un certi�cat de qualitØ, 
d�authenticitØ et d�exclusivitØ qui 
attire les passants.

Cependant, avec la hype 
viennent les problŁmes. Je dis-
cute avec Jack Macrae, le fonda-
teur du Cafe Mondo, une boutique 
de sandwichs à emporter du sud-
est de Londres. TatouØ, mous-
tachu, il a le mŒme look que les 
jeunes hommes qui viennent en 
masse se fournir chez lui. �Il faut 
Œtre rapide�; les gens comptent rØcu-
pØrer leur commande en une dizaine 
de minutes�, con�e- t-il.

plusieurs hectomŁtres. On dirait 
que la �le d�attente n�est plus une 
corvØe par laquelle il faut passer 
pour accØder aux restaurants, 
mais un ØlØment de l�expØrience 
à part entiŁre. Mais alors, com-
ment fait-on une bonne �le d�at-
tente�? Et pourquoi tout le monde 
s�y met-il�?

On trouvera peut-Œtre un ØlØ-
ment de rØponse à la rubrique 
Collabs du site de Swiss Butter, 
lequel se vante de comptabiliser 
�plus d�un million de commentaires 
en ligne� et demande aux �crØateurs 
de contenu� de prendre contact 
avec son Øquipe. TikTok contient 
des centaines de vidØos sur l�Øta-
blissement consacrØes à la �le d�at-
tente, qui chronomŁtrent combien 
de temps il faut pour entrer. C�est 
un peu le serpent qui se mord 
la queue�: les in�uenceurs font 
venir les gens en masse, et cette 
a�uence fournit du grain supplØ-
mentaire au moulin à contenu. Si 
on a une �le d�attente, c�est qu�on 
est dans le coup, c�est un lieu oø 
il faut Œtre vu.

Convivialité. Il paraît que le 
Royaume-Uni est un pays de 
champions de la �le d�attente�: 
�Les Britanniques sont rØputØs pour 
faire la queue de façon impertur-
bable, ordonnØe�, a�rme Debretts 
[bible de l�Øtiquette britannique], 
mŒme si cette image a ØtØ fabri-
quØe pendant la Seconde Guerre 
mondiale par un gouvernement 
qui craignait que le rationne-
ment ne provoque le chaos. Ville 
la plus peuplØe et à la densitØ de 
population la plus forte du pays, 
Londres a peut-Œtre toujours ØtØ 
la Mecque de la �le d�attente�: 
on fait la queue pour prendre le 
mØtro, pour acheter des places 
de thØâtre de derniŁre minute, 
pour aller à la piscine quand il 
fait chaud.

La �le d�attente de Wimbledon 
��certains arrivent dŁs 4�heures 
du matin et patientent pendant 
des heures pour obtenir des 
billets�� grandit en taille et en 
renommØe chaque annØe. Elle 
comporte des stands oø ache-
ter de quoi manger et des toi-
lettes. Elle est rØputØe pour Œtre 
un moment convivial oø les gens 
discutent les uns avec les autres 
et les familles pique- niquent sur 
l�herbe râpØe.

L�autre �le d�attente la plus 
importante de la capitale est 
sans aucun doute celle formØe 
en�2022 par les personnes qui 

Quand son commerce, qui 
avait à l�Øpoque deux mois seu-
lement, est apparu chez TopJaw 
en janvier�2025, il s�attendait à 
avoir plus de monde qu�avant, 
mais la rØaction a dØpassØ tout 
ce qu�il aurait pu imaginer. �Le 
lendemain, presque tout de suite, 
ça a ØtØ le chaos.� C�Øtait trop 
pour une a�aire qui commençait 
à peine à trouver ses marques. 
�On a dß prendre quelqu�un pour 
gØrer la �le d�attente, un genre de 
videur, quoi.� Il y a toujours la 
queue devant Mondo les jours 
de semaine, mais elle avance 
assez vite maintenant.

Pâtisserie. MŒme son de cloche 
à TOAD, la boulangerie d�à côtØ. 
Je discute avec Rebecca et Oliver, 
les propriØtaires, autour d�une 
petite table mØtallique prŁs de 
la route. Il n�y a pas de siŁges 
à l�intØrieur de la boulangerie. 
La �le d�attente la plus longue 
qu�ils aient eue faisait �environ 
une heure et dix minutes�. Une 
chose est Øvidente dans ce phØno-
mŁne�: les �les d�attente les plus 
extrŒmes touchent les boulan-
geries, peut-Œtre parce qu�il est 
trŁs facile de rendre une pâtis-
serie appØtissante à l�Øcran et 
que le prix est bien plus bas que 
celui d�un restaurant.

Entre Mondo et TOAD, toute 
la rue est un lieu d�attente et de 
dØsir. Rebecca et Oliver ont des 
sentiments partagØs à cet Øgard. 
�Personnellement, j�essaie de ne pas 
y faire attention, dØclare Oliver. 
Certains commerçants �lment [la 
�le d�attente], mais ce n�est pas vrai-
ment un truc dont on est �ers.� Et 
puis tout le monde ne peut pas 
faire la queue, les personnes avec 
enfants ou celles qui sont han-
dicapØes par exemple.

La file d�attente prØsente 
cependant un aspect plus posi-
tif�: �C�est un moment collectif 
rare qui rØunit des gens autour 
d�un intØrŒt qui n�a rien à voir 
avec la boisson�, explique Oliver. 
À l�heure oø la ville est de plus 
en plus connectØe, oø les gens 
connaissent rarement leurs voi-
sins les plus proches, peut-Œtre 
qu�il est agrØable de sentir qu�on 
fait partie de quelque chose, 
mŒme si c�est juste l�attente pour 
un bon croissant. Comme le dit 
Rebecca�: �˙a m�Øclate de voir des 
gens rencontrer leurs amis dans 
la queue.�

—Hannah Williams,
publiØ le 25�janvier

La �le d�attente est 
une publicitØ en soi, 
un certi�cat 
de qualitØ qui attire 
les passants.

��Dessin de Sunnu Rebecca 
Choi, CorØe du Sud.
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Vive les �iles 
d�attente�!
L�art de la �le d�attente occupe une place d�honneur 
au panthØon national. Ces derniŁres annØes, 
patienter en rang d�oignons est mŒme devenu 
une �n en soi à Londres, s�Øtonne ce site local.
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afrique
�Tama Media, 
extraits�(Dakar)

Dans la nuit du 28 au 29 jan-
vier 2026, Niamey dort 
encore lorsque des dØto-

nations dØchirent le silence 
autour de l�aØroport internatio-
nal Diori-Hamani. Pendant trente 
minutes, selon les autoritØs nigØ-
riennes, une trentaine d�hommes 
à moto, phares Øteints, prennent 
d�assaut la base aØrienne�101.

Cette base avait accueilli les 
forces françaises dØployØes au 
Niger avant leur expulsion en 
novembre 2023. Depuis le dØpart 
des Français, l�installation abrite 
l�armØe nigØrienne et sa �otte 
aØrienne, mais aussi des soldats 
russes ainsi que le commande-
ment de la force conjointe crØØe 
par le Burkina Faso, le Mali et 
le Niger dans le cadre de l�AES 
[Alliance des États du Sahel].

Dans les heures qui suivent 
l�attaque de l�aØroport de Niamey, 
le chef du rØgime nigØrien, le 
gØnØral Abdourahamane Tiani, 
accuse nommØment les chefs 
d�État français, Emmanuel 
Macron, ivoirien, Alassane 
Ouattara, et bØninois, Patrice 
Talon, d�Œtre des �sponsors� des 
djihadistes à l�origine de l�as-
saut, mais sans en apporter les 
preuves publiquement.

Comme pour battre en brŁche 
[ses] affirmations, l�État isla-
mique (EI) a initialement reven-
diquØ l�opØration le 30�janvier, 
avant d�y revenir avec plus de 
dØtails le 1er�fØvrier.

D�aprŁs le groupe djihadiste, 
c�est sa branche sahØlienne (État 
islamique au Sahel, EI-S) qui 
en est l�auteur. Mais derriŁre 
cette revendication de l�EI-S 
se cache une rØalitØ jugØe plus 
inquiØtante par plusieurs �ns 
connaisseurs des mouvements 
djihadistes�: l�implication dØter-
minante de l�État islamique en 
Afrique de l�Ouest (Iswap, acro-
nyme anglais), installØ dans le 
Nord-Est nigØrian, à plus de 
1�000�kilomŁtres de Niamey.

Le 1er�fØvrier, Amaq, l�agence de 
propagande de l�État islamique, 
di�use une vidØo de revendica-
tion de moins de deux minutes. 
Les images montrent des combat-
tants lourdement armØs Øvoluant 
dans l�enceinte de l�aØroport, des 
explosions, des infrastructures 
en �ammes.

On [y] entend des djiha-
distes s�exprimer en haoussa 

et en kanuri, langues parlØes 
principalement dans le nord-
est du Nigeria et le bassin du 
lac Tchad. La prØsence de locu-
teurs de ces deux langues peut 
laisser entendre une signature 
implicite linguistique d�Iswap.

Coordination. MŒme si, dans 
ses di�Ørentes revendications sui-
vant l�assaut, la branche mŁre de 
l�État islamique n�a pas mentionnØ 
la participation de �NigØrians� et 
que ces langues sont Øgalement 
parlØes au Niger voisin.

�Il y a des djihadistes qui s�ex-
priment dans la vidØo de l�EI, 

Pour comprendre comment 
Iswap, qui opŁre principalement 
au Nigeria, s�est retrouvØ impli-
quØ à Niamey, il faut remonter 
à septembre�2025 et se dØpla-
cer à plusieurs centaines de 
kilomŁtres au Sud-Est nigØ-
rien, dans la rØgion nigØriane 
de Sokoto, dans le nord-ouest 
du Nigeria. Oø le mouvement 
tente de progresser.

Selon nos sources, Khatab, 
Ømir de l�État islamique au 
Sahel pour les zones orien-
tales, en ce mois de septembre, 
se trouvait alors �au c�ur des 
discussions pour la validation de 

revendiquant l�attaque, en haoussa 
et en kanuri. Ce qui laisse croire 
qu�il y a eu un engagement d�Iswap�, 
note Abdallah (nom d�emprunt), 
spØcialiste des groupes djiha-
distes au Sahel.

SollicitØ par Tama Media, l�his-
torien belge Pieter Van Ostaeyen, 
spØcialiste reconnu pour son 
expertise sur l�État islamique, 
est quant à lui catØgorique�: l�of-
fensive �a ØtØ coordonnØe entre 
l�Iswap et l�ISSP (acronyme anglais 
de l�État islamique au Sahel, EI-S)�. 
Pour le chercheur, il s�agit là 
d��une Øvolution trŁs importante 
et inquiØtante�.

la nomination du Wali (chef )� 
Abou al Bara Al-Sahraoui, qui 
a succØdØ à Adnan Abou Walid 
Al-Sahraoui aprŁs la mort de ce 
dernier en aoßt�2021, dans une 
opØration de l�armØe française 
au sud de MØnaka, dans le sep-
tentrion malien.

Mais surtout c�est à Sokoto, 
au Nigeria, qu�il rencontre �des 
ØlØments nigØrians d�Iswap venus 
de Borno�, le �ef historique du 
groupe djihadiste dans le nord-
est du Nigeria.

Ces combattants aguerris, 
rompus aux attaques contre les 
installations militaires aprŁs des 
annØes de con�it contre l�armØe 
nigØriane, vont Œtre �amenØs au 
Sahel, dans la zone d�AndØram-
boukane, dans le sud de MØnaka�, 
cette rØgion frontaliŁre entre le 
Mali et le Niger devenue un sanc-
tuaire pour l�EI-S.

Un dØploiement qui ne sur-
prend pas les spØcialistes, 
compte tenu des relations 
qu�entretiennent les deux 
�liales depuis plusieurs annØes. 
Avant 2025, les deux groupes tra-
vaillent dØjà main dans la main. 

Sahel. Une nouvelle ère 
pour le djihadisme
L�attaque de l�aØroport de Niamey, �n janvier, constitue une rupture et  
une accØlØration de la stratØgie de l�État islamique dans le Sahel et au Nigeria. 

��Dessin de Falco,  
Cuba.
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�L�intensi� cation de la coordina-
tion remonte à 2022 oø depuis, 
un groupe d�Iswap est actif avec 
l�EI-S�, prØcise Abdallah, notre 
spØcialiste des groupes djiha-
distes. C�est donc cette alliance 
discrŁte, tissØe pendant prŁs de 
quatre ans, qui aurait permis 
la planification de l�attaque 
complexe contre l�aØroport de 
Niamey, à en croire Abdallah.

Sanctuaire.  Cependant, 
d�autres sources n�Øcartent 
pas la possibilitØ que l�attaque 
soit l��uvre exclusive de l�EI-S. 
Selon le rapport des experts des 
Nations unies, publiØ en juil-
let 2025, l�EI-S Øtait en train 
de consolider un sanctuaire au 
nord de Niamey pour mener des 
incursions plus profondes au 
Niger. Le mŒme rapport indi-
quait que l�expansion du groupe 
au Nigeria lui permettait d�Ølargir 
sa base de recrutement, en par-
ticulier parmi les communau-
tØs locales de langue haoussa, 
situØes dans le nord-ouest du 
pays, lui permettant de renfor-
cer son in� uence et de favoriser 
des liens plus Øtroits avec Iswap.

Du point de vue tactique, l�at-
taque de l�aØroport de Niamey est 
jugØe audacieuse. �Il ne s�agissait 
pas d�inghimassi�, souligne notre 
source, Abdallah, au sujet des 
auteurs. Les inghimassiyin, ou 
�immersionnistes�, dØsignent 
ces petits commandos suicides de 
quinze combattants maximum, 
portant des ceintures d�explo-
sifs, qui s�in� ltrent gØnØrale-
ment à pied. �Or ici, c�Øtait une 
trentaine de personnes venues à 
moto�, poursuit-il.

Cette con� guration rappelle 
davantage les modes opØratoires 
d�Iswap dans le bassin du lac 
Tchad�: des e� ectifs plus nom-
breux, une mobilitØ accrue par 
l�usage de motocyclettes, une 
puissance de feu supØrieure.

Le communiquØ di� usØ par 
Amaq (l�agence de propagande 
de l�État islamique) le 1er�fØvrier 
est assez dØtaillØ sur le sujet. 
Il Øvoque �une force de l�État 
islamique, ØquipØe de moyens de 
combat appropriØs� ayant menØ 
�une attaque large et coordonnØe�. 

Surtout, il prØcise que �les com-
battants, au nombre de dizaines, ont 
envahi l�aØroport aprŁs avoir franchi 
ses forti� cations terrestres sans 
rencontrer de rØsistance notable�.

[Selon] l�hebdomadaire du 
groupe djihadiste, Al-Naba, qui 
signi� e �la nouvelle� ou �le bul-
letin� en arabe, dans une Ødition 
publiØe le 5�fØvrier, �les unitØs d�as-
saut se sont dØplacØes vers une porte 
fermØe et nØgligØe situØe à l�est de 
l�aØroport, identi� Øe comme une 
faille sØcuritaire, car ØloignØe de 
la surveillance des forces de garde. 
Les moudjahidines (les djihadistes) 
ont ØcartØ l�option de faire explo-
ser la porte a� n de ne pas attirer 
l�attention de l�ennemi. L�un d�eux, 

choisi pour sa lØgŁretØ, a escaladØ le 
mur, ouvert la porte de l�intØrieur, 
et la phase d�assaut a alors com-
mencØ�, rapporte l�hebdomadaire 
djihadiste dans sa propagande.

Cette pØnØtration ainsi dØcrite 
par les djihadistes soulŁve des 
questionnements. Comment 
une trentaine d�hommes à moto 
ont-ils pu accØder à l�une des 
infrastructures les mieux gar-
dØes du Niger ?

Une rØvØlation de l�agence de 
propagande de l�EI intrigue par-
ticuliŁrement�: �L�attaque Øtait ini-
tialement prØvue pour Œtre menØe 
au dØbut de l�annØe ØcoulØe (2025), 
mais elle a ØtØ reportØe pour des rai-
sons sØcuritaires et opØrationnelles 
sur le terrain.� Un report d�un an 
qui tØmoigne d�une patience et 
d�une plani� cation mØticuleuses, 
loin de l�image d�actions oppor-
tunistes souvent associØe aux 
groupes djihadistes sahØliens.

Au-delà du bilan humain et 
matØriel, le choix des cibles rØvŁle 
une stratØgie politique claire. 
�Le choix de frapper l�aØroport 
et la BA (base aØrienne) 101, oø 
sont concentrØs avions, drones et 

trajectoires parallŁles de ces deux 
branches africaines de l�État 
islamique, le groupe en compte 
six sur le continent noir. L�EI-S, 
alors appelØ �EIGS� (État isla-
mique dans le Grand Sahara), 
naît en 2015 sous la houlette d�un 
dissident du mouvement djiha-
diste Al-Mourabitoune, Adnan 
Abou Walid Al-Sahraoui. Mais 

ce n�est qu�en mars 2022, aprŁs 
une sØrie de massacres dans l�Est 
malien, qu�il obtient le statut de 
province de l�État islamique.

Entre-temps, Iswap monte en 
puissance dans le nord-est du 
Nigeria. Notamment aprŁs la 
mort d�Abubakar Shekau, chef de 
Boko Haram, en mai 2021 dans 
la forŒt de Sambisa, acculØ par 
Iswap aprŁs son Øviction en 2016 
au pro� t d�un � ls de Mohamed 
Yusuf (fondateur de Boko Haram 
au dØbut des annØes�2000, mort 
en 2009). Fort de cette victoire, 
Iswap devient le groupe dji-
hadiste dominant au Nigeria. 
MŒme si des � dŁles de Shekau, 
conduits par Ibrahim Bakura, 
lui tiennent tŒte.

C�est prØcisØment à partir 
de 2022, annØe de la reconnais-
sance o�  cielle de l�EI-S comme 
province et de la consolidation 
d�Iswap au Nigeria, que la coor-
dination s�intensi� e. Quatre ans 
plus tard, elle produit l�attaque 
de Niamey.

L�attaque du 28�janvier marque, 
selon nos interlocuteurs, �une 
rupture stratØgique dans la trajec-
toire de l�État islamique au Sahel, 
tant par son audace que par les 
signaux envoyØs sur la recon� -
guration sØcuritaire au Niger et 
dans la rØgion.�

Cette capacitØ à projeter la 
violence jusqu�au c�ur d�une 
capitale, avec l�appui technique 
et humain d�une province de 
l�État islamique situØe à plus 
de 1000�kilomŁtres, redØ� nit la 
menace djihadiste au Sahel. Elle 
tØmoigne d�une maturitØ opØra-
tionnelle et d�une intØgration 
rØgionale qui dØpassent large-
ment ce que les services de ren-
seignement anticipaient.

—Sadibou Guèye,
publiØ le 8�fØvrier

moyens de surveillance, montre une 
volontØ de neutraliser les capacitØs 
de projection et de renseignement 
qui ont in� igØ des pertes signi� -
catives aux groupes armØs ter-
roristes en 2025�, analyse, pour 
Tama Media, un expert d�Ama-
nar-Advisor, entreprise fran-
çaise d�intelligence Øconomique.

La base aØrienne 101 abrite 
notamment des drones turcs 
TB2, devenus l�Øpine dans le pied 
de l�EI-S. En frappant ce site, les 
djihadistes visent aussi un objec-
tif symbolique�: �Ces derniers 
cherchent dØsormais directement 
à a� aiblir les juntes au pouvoir 
en dØmontrant leurs vulnØrabi-
litØs et à contester la crØdibilitØ 
des nouveaux partenaires russes, 
en ciblant prØcisØment un site oø 
leur prØsence est symboliquement 
et opØrationnellement centrale�,
poursuit l�analyse.

Pour Amanar-Advisor, �cette 
coopØration opØrationnelle� entre 
l�EI-S et Iswap �traduit un degrØ 
plus ØlevØ d�intØgration entre 
provinces de l�État islamique en 
Afrique, permettant la mutuali-
sation de compØtences, la circu-
lation de cadres, et une montØe 
en gamme des attaques contre des 
cibles à haute valeur stratØgique�.

À moyen terme, poursuit cet 
expert, cette alliance �augmente la 
probabilitØ d�opØrations urbaines ou 
pØriurbaines spectaculaires, mŒlant 
in� ltration locale grâce aux rØseaux 
de l�EI-S et savoir-faire technique 
importØ par l�Iswap, dans un couloir 
situØ entre le lac Tchad et la fron-
tiŁre nigØro-burkinabØ à l�ouest et 
le Liptako malo-nigØrien au nord�.

“Concurrence”. Le cabinet 
d�expertise note par ailleurs�: 
�Cette attaque s�inscrit aussi dans 
une dynamique de concurrence 
entre les deux mouvements isla-
mistes prØsents au Sahel, le Jnim, 
liØ à Al-Qaida, et l�IS-S [EI-S], 
reprØsentant la province sahØ-
lienne de l�État islamique.�

�On peut s�attendre à plus 
d�attaques au Niger et au Mali. 
Notamment contre le camp de 
Tahoua, qui abrite les drones 
TB2 utilisØs par les FAN (Forces 
armØes nigØriennes) pour frapper 
les zones sous contrôle de l�EI-S�,
prØvient Abdallah. Tahoua, situØe 
à 450 kilomŁtres au nord de la 
capitale, Niamey, concentre en 
e� et une partie importante des 
moyens aØriens nigØriens.

Pour saisir l�ampleur de cette 
coordination, il faut rappeler les 
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Un bien 
mystérieux 
stock 
d’uranium
��� L�attaque de 
l�aØroport de Niamey a 
donnØ lieu à plusieurs 
spØculations en raison de 
la prØsence, prŁs du site, 
d�environ 1000 tonnes 
de concentrØ d�uranium. 
Selon La Libre Belgique, 
ce stock provient de la 
mine de la Somaïr, situØe 
dans la rØgion d�Arlit, dans 
le nord du Niger, laquelle 
avait ØtØ nationalisØe 
en juin 2025 par la junte 
au pouvoir, sur fond 
de revendication d�une 
souverainetØ sur ses 
ressources et de tensions 
avec la France. La mine 
appartenait en e� et au 
groupe français Orano, 
comme le rappelle 
Afrik.com. Les autoritØs 
nigØriennes ont ensuite 
dØcidØ d�acheminer cet 
uranium vers le port de 
LomØ, au Togo, a�  rme 
La Libre Belgique. Mais 
l�opØration s�est rØvØlØe 
pØrilleuse en raison de 
l�insØcuritØ qui mine le 
Sahel. RØsultat�: l�uranium 
Øtait bloquØ depuis 
plusieurs semaines à 
l�aØroport de Niamey 
lorsque l�attaque a eu lieu.

SOURCE

TAMA MEDIA
Dakar, SØnØgal
tamamedia.com
Tama Media se prØsente 
comme �un collectif de 
journalistes africains qui 
propose une nouvelle o� re 
de presse en ligne pour 
permettre aux opinions 
publiques africaines et 
à tous ceux qui s�intØressent 
au continent d�avoir accŁs 
à des informations et 
des analyses de qualitØ�.
RØsolument panafricain, le site 
propose des articles de qualitØ, 
analyses et reportages fouillØs.

�On peut s�attendre 
à plus d�attaques 
au Niger et au Mali.�

A b d al l ah ,  SPÉCIALISTE 
DES GROUPES DJIHADISTES

Le report de l�attaque 
djihadiste tØmoigne 
d�une patience et 
d�une plani� cation 
mØticuleuses.
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asie

—The Hindu, extraits 
(Madras)

CØlŁbre mais Ønigmatique� 
Voilà comment beaucoup 
de NØpalais dØcrivent 

Balendra Shah, le maire en exer-
cice de Katmandou, la capitale 
du pays. Connu sous le nom de 
�Balen�, ce rappeur a o�cielle-
ment fait ses premiers pas en 
politique à l�Øchelle nationale. 
Au dØbut de janvier, il a rejoint le 
Rastriya Swatantra Party [RSP, 
Parti national indØpendant], qui 
lui propose d�Œtre son candidat au 
poste de Premier ministre pour 
les Ølections lØgislatives du 5�mars.

Sa notoriØtØ de rappeur se limi-
tait à un cercle restreint, composØ 
surtout de jeunes. Jusqu�à ce qu�il 
s�engage dans les municipales 
de 2022, a�n d�accØder à la trŁs 
convoitØe mairie de Katmandou. 
Pauvres et opprimØs se sont large-
ment reconnus dans sa musique, 
dont les paroles Øgratignent sou-
vent les partis et leurs dirigeants.

Balen rØussit alors à capter 
une jeunesse nØpalaise dØçue 
par la politique traditionnelle. 
�La victoire d�un outsider a ØtØ 
perçue comme un symbole de chan-
gement par les NØpalais, fatiguØs 
de la politique partisane, ØreintØs 
par des annØes d�abus de pouvoir, 
explique le politologue Jhalak 
Subedi. Sa popularitØ est sans prØ-
cØdent.� Et telle que, quelques 
mois aprŁs son Ølection, les bus 
pour Katmandou en provenance 
de districts ØloignØs se sont mis à 
a�cher son portrait avec le mes-
sage�: �Direction�: la ville de Balen�.

Parole rare. MalgrØ cette noto-
riØtØ, Balen demeure un diri-
geant mystØrieux. Ses discours 
sont rares, il Øvite les interviews 
et n�interagit jamais bien long-
temps avec la foule. Il prØfŁre 
communiquer presque exclusi-
vement sur les rØseaux sociaux.

Ce fut le cas en septembre 2023, 
lorsqu�un vØhicule de son Øquipe 
a ØtØ arrŒtØ lors d�un contrôle de 

du mouvement à ouvrir le dia-
logue avec l�armØe, seule capable 
de chapeauter les nØgociations 
entre les reprØsentants de la jeu-
nesse et le prØsident du pays, Ram 
Chandra Poudel.

Le 8 septembre, au premier 
jour des manifestations, 22 per-
sonnes ont perdu la vie. Le 
Premier ministre de l�Øpoque, 
K.�P. Sharma Oli, a dØmissionnØ 
le lendemain. C�est plus tard dans 
la journØe que Balen s�est fendu 
d�une publication ambiguº sur 
Facebook�: �La dØmission de votre 
meurtrier est en�n arrivØe�, Øcri-
vait-il. Avant d�appeler les mani-
festants à la �retenue�. Il ajouta 
plus tard�: �Tenez-vous prŒts à 
tenir des pourparlers avec le chef 
de l�armØe. Mais n�oubliez pas que 
le Parlement doit Œtre dissous avant 
le dØbut de toute nØgociation.�

Alors que les manifestants 
ont organisØ un vote en ligne 
pour Ølire un candidat capable 
de former un gouvernement 
civil, Balen a apportØ son sou-
tien à Sushila Karki, ancienne 
prØsidente de la Cour suprŒme. 
NommØe PremiŁre ministre 
le 12 septembre, elle dissout le 
Parlement juste aprŁs avoir prŒtØ 
serment. �Je l�appelle �mon �ls�, il 
me rØpond �grande s�ur��, glis-
sait-elle à des journalistes en 
octobre. Avant d�ajouter qu�elle 
voit souvent Balen, mais qu��il 
ne nous Øcoute pas�.

NØ à Katmandou d�un pŁre 
mØdecin ayurvØdique et d�une 
mŁre au foyer, Balen est titu-
laire d�un diplôme en gØnie civil. 
AprŁs trois ans à la mairie de 
Katmandou, sa gestion commence 
à Œtre contestØe�: ses dØtracteurs 
le trouvent autoritaire dans ses 
politiques envers les marchands 
ambulants et les squatteurs.

De plus, des services ØlØmen-
taires comme la distribution de 
l�eau potable et la gestion des 
dØchets ne sont toujours pas assu-
rØs pleinement. Pour autant, son 
Øquipe a amØliorØ l�accŁs à la santØ 
et a crØØ un systŁme de bourse qui 
permet à certains Øtudiants d�en-
trer dans des universitØs privØes.

routine. Balen s�empressa alors 
d�Øcrire sur Facebook qu�il �ni-
rait par �brßler [le palais de] Singha 
Durbar�, le centre nØvralgique du 
pouvoir nØpalais. Ce message sus-
cita de vives critiques et un dØbat 
en�ammØ à l�Øgard de sa rhØto-
rique. Il l�a ensuite supprimØ sans 
donner plus d�explications.

Deux ans plus tard, au deu-
xiŁme jour des mobilisations de la 
Gen Z, plusieurs bâtiments gou-
vernementaux � dont une partie 
du palais de Singha Durbar � ont 
ØtØ vandalisØs puis incendiØs. Il 
n�a pas fallu longtemps pour que 
ses dØtracteurs fassent le lien 
entre le message du jeune maire 
et les soulŁvements qui ont eu 
lieu en 2025.

Dans un post Facebook publiØ 
avant le soulŁvement, il a Øcrit 
soutenir la cause des manifes-
tants, mais prØvenu qu�il ne des-
cendrait pas lui-mŒme dans la 
rue, rappelant qu�il n�apparte-
nait pas à la gØnØration Z. C�est 
d�ailleurs lui qui a appelØ les chefs 

Le passage de Balen � symbole 
antisystŁme � à la politique natio-
nale a rapidement paru inØluc-
table. La question Øtait de savoir 
quand. Les manifestations de 
la Gen Z ont sans aucun doute 
 accØlØrØ le processus.

S on  a c c ord  a ve c  R a b i 
Lamichhane, le chef du RSP, sur-
prend plus d�un NØpalais. Les 
deux hommes sont aux anti-
podes l�un de l�autre�: Balen reste 
secret, Rabi Lamichhane cherche 
la foule. Et le jeune maire s�est 
dØjà dØchaînØ sur les rØseaux 
sociaux contre tous les partis, 
dont le RSP, aprŁs les manifes-
tations. �Il est jeune et impulsif, 
mais il semble se muer progressive-
ment en politicien, dØtaille Jhalak 
Subedi. Et comme il ne s�est pas 
encore frottØ à la politique tradi-
tionnelle, ses codes lui Øchappent.�

Aura mystérieuse. La distance 
qu�entretient Balen �nira-t-elle 
par le desservir�? La politique exige 
des reprØsentants qu�ils intera-
gissent avec l�opinion publique, 
qu�ils nØgocient et cherchent des 
compromis. Sa force, qui rØside 
surtout dans le mystŁre qui 
 l�entoure, pourrait s�estomper.

Pour le commentateur politique 
Dambar Khatiwada, l�ascension de 
Balen marque un tournant dans 
la politique nØpalaise. Il attribue 
largement sa victoire à l�augmen-
tation du nombre de jeunes en 
âge de voter et à son utilisation 
�nement calculØe des rØseaux 
sociaux, mais aussi à l�incapa-
citØ des grands partis à proposer 
des candidats convaincants. �En 
se hissant à la mairie de la capitale, 
il est devenu une �gure incontour-
nable du pays, analyse-t-il. Et au 
lendemain des manifestations de 
la jeunesse, c�est tout naturel qu�il 
vise plus haut encore.�

Vainqueur sans Øtiquette, Balen 
n�avait pas de parti sur lequel s�ap-
puyer, et crØer une nouvelle for-
mation à deux mois des Ølections 
aurait ØtØ une tâche herculØenne. 
Aussi, quand Rabi Lamichhane lui 
a proposØ de rejoindre le RSP et 
d�en devenir le candidat au poste 
de Premier ministre, il n�a pu rØsis-
ter. �En surfant sur la popularitØ 
de Balen, le RSP pourrait donner 
du �l à retordre aux vieilles forma-
tions politiques�, estime Dambar 
Khatiwada. Mais pour l�instant, 
derriŁre un visage pourtant fami-
lier, le mystŁre reste entier.

—Sanjeev Satgainya,
publiØ le 4 janvier

NØpal. Un rappeur 
Premier ministre�?
Élu à la mairie de la capitale népalaise il y a trois ans, Balendra Shah, 
dit “Balen”, est en lice pour les élections législatives du 5 mars.

“Au lendemain 
des manifestations 
de la jeunesse, c’est 
tout naturel que 
Balen vise plus haut.”

Dambar Khatiwada,
COMMENTATEUR POLITIQUE

� Le rappeur populaire et maire de Katmandou Balendra 
Shah (au centre), après la visite d’un temple, le 16 novembre 
2022. Photo Saumya Khandelwal/The New York Times
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les performances de dangdut 
reposent, elles, sur l�intimitØ phy-
sique et les interactions entre l�ar-
tiste et le public. Ce jour-là, deux 
mondes sont entrØs en collision.

Les organisateurs de l�ØvØne-
ment insistent sur le fait qu�ils 
n�ont voulu manquer de res-
pect à personne. Mouhammad 
Hadiyanto, prØsident du comitØ 
local des organisateurs de la fŒte 
religieuse, explique que la cØrØ-
monie Øtait terminØe et que les 
religieux avaient quittØ la salle 
avant que la musique ne dØmarre. 
Le concert et la danseuse Øtaient 
destinØs à divertir les membres 
du comitØ, le temps du range-
ment. �Je suis profondØment dØsolØ 
du malentendu.�

Ses excuses n�ont pas attØnuØ 
l�indignation gØnØrale. Les chefs 
religieux dØnoncent une faillite 
morale, et les reprØsentants poli-
tiques s�en font l�Øcho. Pour le 
dØputØ Singgih Januratmoko, cette 
a� aire est emblØmatique du mau-
vais traitement de la sacralitØ de 
la religion par la sociØtØ. �Le fait 
que la performance se soit tenue 
aprŁs la cØrØmonie ne change rien. 
D�un point de vue religieux, le lieu, 
les symboles et le contexte de la jour-
nØe ne peuvent pas Œtre dissociØs.�

—The Straits Times, 
extraits (Singapour)

Il n�a fallu qu�une chanson, 
une estrade et une bande-
role pour qu�un dØbat sur la 

frontiŁre entre foi et divertisse-
ment en� amme toute  l�IndonØsie.

À Banyuwangi, une ville de la 
province de Java-Est, une scŁne 
avait ØtØ dressØe pour la cØlØbra-
tion de Lailat Al-Miraj, marquant 
le voyage du prophŁte Mahomet 
de La� Mecque à la mosquØe 
Al-Aqsa de JØrusalem (isra), puis 
son ascension aux cieux (miraj). 
Un moment consacrØ aux sermons 
et aux priŁres. Le 16�janvier, à la 
cØlØbration religieuse succŁde un 
spectacle d�un tout autre genre�: 
une chanteuse de dangdut vŒtue 
d�une robe moulante monte sur 
scŁne. Elle se dØhanche au rythme 
de la musique et chante en osing 
[langue javanaise d�un peuple du 
mŒme nom]. Un homme la rejoint 
sur scŁne et la danse prend un 
tour plus osØ.

La sØquence est � lmØe et, en 
quelques heures, la vidØo devient 
virale, provoquant des rØactions 
outrØes d�une partie du public. 
Si les cØlØbrations du miracle 
sont codifiØes et solennelles, 

INDONÉSIE

La danse 
sulfureuse 
qui choque 
les religieux
Un concert de dangdut 
– genre musical très 
populaire – qui s’est déroulé 
à l’issue d’une cérémonie 
religieuse a suscité la 
controverse. Un test pour les 
limites de la liberté artistique.

Si le public a d�abord dirigØ sa 
colŁre contre la chanteuse, les 
membres du milieu artistique sont 
unanimes�: les organisateurs sont 
responsables. �Quand vous embau-
chez une chanteuse de dangdut, elle 
vient faire son travail et jouer sur 
scŁne. Ce n�est pas elle qu�il faut 
blâmer�, estime Muhamad Said, 
directeur de l�agence artistique 
Koji Management. Les organi-
sateurs doivent s�assurer que le 
concert soit adaptØ à l�ØvØnement 
et à son public. Pour une cØrØ-
monie sacrØe, le directeur sug-
gŁre de commander un dangdut 
plus religieux, oø des percussion-
nistes de marawis [petits tam-
bours] accompagnent sur des airs 
pieux des chanteuses vŒtues de 
maniŁre plus appropriØe.

Percussions. Le dangdut, un des 
genres musicaux les plus popu-
laires  d�IndonØsie, est bâti sur 
des rythmes hypnotiques. Il mŒle 
percussions indiennes, mØlodies 
malaises et phrasØs arabes. NØ 
dans les annØes�1930, il explose 
dans les annØes�1950, sous la prØ-
sidence de Sukarno [premier prØ-
sident aprŁs l�indØpendance du 
pays, en 1945]. Dans le cadre de 
ses politiques culturelles visant 

à limiter l�influence occi-
dentale, celui-ci restreint la 
di� usion des productions 
hollywoodiennes mais auto-
rise l�importation de � lms 

hindis.
Dans les annØes�1960, des 
interprŁtes Ømergent, mais 
le dangdut demeure un 
divertissement villageois 
et associØ aux classes popu-
laires. Dans les annØes�1970, 

le �roi du dangdut� Rhoma 
Irama Ølectrise le genre, en 
introduisant des in� uences 
rock venues de groupes 

comme Deep Purple. Le 
dangdut sort des campagnes.
Rhoma Irama change le nom 
de son groupe, Soneta, pour 
l�appeler The Voice of the 

Moslem [�La Voix du musul-
man�]. Il introduit des thŁmes 
islamiques, une sØparation 

entre les femmes et les hommes 
sur scŁne, et remplace certains 
ØlØments propres au rock par 
des performances religieuses. 
L�hostilitØ est au rendez- vous, 
puisqu�il reçoit des pierres et des 
sandales lors de ses premiers 
concerts. Le Conseil indonØsien 
des oulØmas juge dans un pre-
mier temps haram [illicite] la 
mise en chanson des versets cora-
niques, avant de se ranger derriŁre 
l��uvre du chanteur lØgendaire.

Comme dans d�autres arts 
musicaux indonØsiens (jaipongan, 
campursari), les paroles et les 
danses de dangdut sont deve-
nues de plus en plus osØes et sug-
gestives. Une maniŁre de tester 
les limites du plus grand pays 
musulman [du monde]. En 2003, 
la star Inul Daratista a dØclenchØ 
une polØmique avec un mouve-
ment de danse baptisØ �goyang 
ngebor�, littØralement �mouve-
ment de forage�, un dØhanche-
ment qui a plus tard ØtØ interdit 
dans plusieurs provinces.

Dans les annØes� 2010, la 
chanteuse Julia Perez ��morte 
en 2017�� a continuØ sur cette 
lancØe, avec des costumes et des 
paroles plus osØs encore, qui lui 
ont valu d�Œtre comparØe à Lady 

Gaga. Pour les musiciens tradi-
tionnels, de telles interprØtations 
donnent une mauvaise image 
du genre et Ørodent les valeurs 
morales. Pourtant, ce style sul-
fureux demeure trŁs populaire, 
preuve de la tension persistante 
entre normes conservatrices et 
libertØ artistique.

Réseaux sociaux. Endo Suanda 
est un ethnomusicologue qui a 
longuement ØtudiØ ces arts tra-
ditionnels. Le problŁme rØside, 
selon lui, dans le tØlescopage de 
performances perçues comme 
vulgaires, sensuelles ou Ørotiques 
avec des espaces religieux. �Si cet 
art existe, c�est bien parce qu�il a un 
public. Ce n�est pas une question de 
goßt, mais de lieu. Le dangdut lui-
mŒme n�est pas responsable, mais 
les organisateurs oui.�

Ces derniers doivent com-
prendre les consØquences que ce 
genre d�erreur peut avoir à l�heure 
des rØseaux sociaux. Des vidØos 
qui autrefois n�auraient pas cir-
culØ bien loin font dØsormais le 
tour du pays en quelques heures, 
sorties de leur contexte. Le direc-
teur d�agence artistique Muhamad 
Said le rappelle�: �Aujourd�hui, tout 
le monde a un portable et tout peut 
� nir sur Internet.� Et le dØchaîne-
ment en ligne ne re� Łte pas tou-
jours l�opinion des spectateurs 
ayant assistØ au concert, ajoute 
Endo Suanda. �Attention, cela ne 
veut pas dire que personne sur place 
ne s�est senti o� ensØ�, prØcise-t-il. 
Et il ne faut pas condamner les 
artistes uniquement sur la base de 
ces vidØos virales, ajoute-t-il�: �Ils 
ne sont pas isolØs du monde. Ils font 
partie de la sociØtØ et rØpondent à la 
demande du public. C�est injuste de 
se focaliser sur eux sans se pencher 
sur le public et les organisateurs.�

À Banyuwangi, la scŁne a ØtØ 
dØmontØe, la banderole dØcro-
chØe. Mais une question subsiste�: 
si l�existence de cette musique 
n�est pas remise en cause, on se 
demande qui peut dØcider quand 
et oø elle doit s�arrŒter.

—Arlina Arshad,
publiØ le 22�janvier

� Dessin de Chiara Dattola,
Italie.
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à�la�une

DATA CENTERS
L’HEURE DE LA RÉVOLTE 

Des États-Unis à l�Asie en passant 
par l�Europe, au c�ur mŒme 
des�villes, les data centers 
se�multiplient, de plus en plus 
gigantesques et voraces 
en eau et en Ønergie. À tel point 
que les�riverains qui voient 
Ømerger ces immenses centres 
de donnØes construits par 
Google ou Amazon commencent 
à�dire�non. Mais peut-on rØsister 
longtemps à l�appât des 
investissements et à la croissance 
des besoins du numØrique, 
intelligence arti�icielle en tŒte�? 
La�presse ØtrangŁre 
mŁne�l�enquŒte.

� Dessin de Doug Chayka paru  
dans The New York Times, États-Unis.
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�The Washington Post, 
extraits (Washington)

U ne ombre planait cette annØe au-dessus 
de la parade de Noºl, des guirlandes et 
autres joyeusetØs de saison�: celle d�un 
sinistre centre de traitement de donnØes, 
avec ses lumiŁres industrielles aveuglantes 
et son panache de fumØe, dressØ au- dessus 

d�une innocente maison en pain d�Øpices.
Voisine de Tulsa, en Oklahoma, la ville de 

Sand Springs est devenue l�un des nombreux 
thØâtres des hostilitØs oø des entreprises, dØsi-
reuses d�installer d�immenses centres de don-
nØes pour gagner la course à l�IA contre la Chine, 
se heurtent à la rØalitØ politique du terrain. Les 
dirigeants de la municipalitØ ont ØtØ assaillis 
par des habitants en colŁre aprŁs avoir annexØ 
plus de 330�hectares de terres agricoles en bor-
dure de la ville et entamØ des discussions dans 
le plus grand secret avec des gØants de la tech 
pour y implanter un Ønorme centre de don-
nØes. Des centaines de rØsidents ont exprimØ 
leur indignation lors de rØunions municipales, 
et une multitude de panneaux ont � euri le long 
des routes pour dØnoncer ce projet.

�On a juste l�impression d�Œtre dans la ligne de 
mire de ces entreprises, con� e Kyle Schmidt, prØ-
sident de la trŁs rØcente Alliance pour la pro-
tection de Sand Springs. On se demande tous oø 
sont passØs les gens que nous avons Ølus et qui nous 
promettaient de nous dØfendre contre le rouleau 
compresseur des grosses sociØtØs. Ceux qui Øtaient 
censØs rØsister et nous dØfendre, ils se sont aplatis 
et ils abdiquent.�

Outrecuidance. D�Archbald, en Pennsylvanie, à 
Page, en Arizona, les sociØtØs de la tech cherchent 
à installer des centres de donnØes dans des lieux 
parfois incompatibles avec une telle activitØ 
industrielle, au sein de communes qui ne sont 
pas prŒtes à les accueillir. Car ces infrastruc-
tures pharaoniques peuvent consommer plus 
d�Ønergie que des villes entiŁres et Øpuiser les 
ressources locales en eau.

L�outrecuidance dont la Silicon Valley fait preuve 
aux yeux des populations locales est à prØsent 
l�objet d�un dØbat à l�Øchelle nationale et pour-
rait in� uer sur le choix des Ølecteurs, de tous les 
bords, à l�approche des Ølections de mi-mandat.

Bon nombre des habitants opposØs au projet 
de centre de donnØes à Sand Springs ont votØ 
à trois reprises en faveur de Donald Trump et 
ont soutenu le gouverneur rØpublicain, J. Kevin 

Stitt, qui supplie les entreprises de la tech de 
s�implanter dans son État.

�Nous savons que Trump veut des centres de don-
nØes et que Kevin Stitt veut des centres de donnØes, 
mais ces projets ne les a� ectent pas eux, dØclare 
Brian Ingram, partisan de Trump et rØsident de 
Sand Springs vivant dØsormais dans la hantise 
du centre de donnØes. Alors que, vous voyez, ça 
nous concerne, nous.�

La contestation Ømerge autant de certains 
États profondØment rØpublicains que de groupes 
de gauche comme les Democratic Socialists of 
America, qui ont aidØ des centaines d�habitants à 
participer à des rØunions publiques en Arizona, 
dans l�Indiana et dans le Maryland.

Le ministre de l�Énergie, Chris Wright, a mŒme 
lancØ un avertissement aux promoteurs de centres 
de donnØes, leur signi� ant qu�ils Øtaient en train 
de perdre la bataille du discours. �Dans les zones 

rurales oø se construisent des centres de donnØes, 
tous les habitants sont d�ores et dØjà en colŁre à cause 
des prix de l�ØlectricitØ qui se sont envolØs�, a prØcisØ 
le ministre à des patrons rØunis à Washington 
à l�occasion du Forum nord-amØricain du gaz 
naturel, dØbut dØcembre. 

De nombreux Ølus locaux cŁdent à la pression 
de leur base et s�opposent dØsormais à l�instal-
lation des centres de donnØes. On a comptabi-
lisØ plus de blocages ou reports de projets entre 
avril et juin 2025 qu�au cours des deux annØes 
prØcØdentes cumulØes, indique le Data Center 
Watch, crØØ par le cabinet indØpendant 10a�Labs. 
PrŁs de 98�milliards de dollars [82�milliards d�eu-
ros] d�investissements ont ainsi ØtØ suspendus 
au cours d�un trimestre.

En dØcembre 2025, un groupe de sØnateurs 
dØmocrates a lancØ une enquŒte pour Øtudier 
le rôle des centres de donnØes dans l�augmen-
tation des tarifs de l�ØlectricitØ. Le sØnateur 
indØpendant du Vermont, Bernie Sanders, a 
demandØ un moratoire sur la construction de 
nouveaux centres, arguant que les entreprises 
de la tech assØchaient des rØserves limitØes en 
eau et en Ønergie et rØpercutaient ces coßts sur 

L’Amérique rurale 
en�premiŁre ligne
La colère monte aux États-Unis devant la prolifération des centres 
de données, notamment dans de petites localités comme Sand Springs, 
en Oklahoma. Cette opposition s’impose dans le débat politique.

les mØnages amØricains dans leur course à l�in-
telligence arti� cielle, qui menace de supprimer 
des millions d�emplois.

Ce à quoi David Sacks, conseiller spØcial de la 
Maison-Blanche pour l�intelligence arti� cielle, 
a rØpondu sur X�: �Il s�opposerait à de nouveaux 
centres de donnØes mŒme si les États les voulaient et 
s�ils produisaient leur propre ØlectricitØ.�

Les craintes des habitants sont pourtant lØgi-
times, assurent des organisations militantes. 
Mi-dØcembre, l�Association nationale pour la 
promotion des personnes de couleur (NAACP) 
a organisØ à Washington une confØrence, �Stop 
Dirty Data�, sur les e� ets du dØveloppement 
des IA pour les minoritØs et les communautØs 
à faibles revenus. Au programme, une visite en 
bus dans la Data Center Alley, la plus grande 
concentration de centres de donnØes du monde, 
situØe en Virginie du Nord.

Accord de con� dentialitØ. MŒme le gouver-
neur rØpublicain de Floride, Ron DeSantis, plaide 
pour l�instauration d�une �charte des droits� dans 
le domaine de l�IA, a� n de sanctuariser le droit 
des autoritØs locales à s�opposer à la construc-
tion de centres de donnØes et d�empŒcher les 
services publics de rØpercuter les coßts d�in-
frastructure sur les rØsidents. C�est en partie à 
cause de son profond dØsaccord sur la construc-
tion e� rØnØe de centres de donnØes que Marjorie 
Taylor Greene, ex-reprØsentante rØpublicaine de 
GØorgie, a � ni par rompre avec Donald Trump.

Le secteur peine à dissiper les craintes. À 
Chandler, en Arizona, l�ancienne sØnatrice 
indØpendante Kyrsten Sinema, cofondatrice de 
la Coalition pour les infrastructures de l�IA, a 
suppliØ les reprØsentants de la ville d�approu-
ver un vaste projet plutôt que de risquer de se 
le faire imposer par le gouvernement fØdØral 
sans avoir voix au chapitre. Le conseil munici-
pal s�y est unanimement opposØ.

Un peu plus tôt, le conseil municipal de Tucson 
avait rejetØ un projet qui prØvoyait d�annexer des 
terres sur le dØsert de Sonora dØsignØes, jusqu�en 
juin 2025, comme zone de �propriØtØs rurales�. 
Certains Ølecteurs ont dØcouvert avec stupØfac-
tion ��et deux ans aprŁs les faits�� que des reprØ-
sentants locaux avaient signØ un accord de 
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THE WASHINGTON 
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Washington, États-Unis
Quotidien
washingtonpost.com
Traditionnellement 
au centre droit, 
The Washington Post
doit sa rØputation à 
son lØgendaire travail 
d�enquŒte dans l�a� aire 
du Watergate. Depuis 
� n 2024, toutefois, 
le journal a ØtØ a� aibli 
par plusieurs dØparts 
fracassants et la perte 
de nombreux abonnØs 
à la suite d�ingØrences 
de son propriØtaire, 
Je�  Bezos, le patron 
d�Amazon. En fØvrier, 
la direction du journal 
a annoncØ le renvoi 
de�300 de ses 800 
journalistes. Un plan 
qui pourrait porter
le coup de grâce au 
quotidien amØricain. 

“Ceux qui étaient censés 
résister et nous défendre, 
ils se sont aplatis et ils 
abdiquent.” 

Kyle Schmidt, PRÉSIDENT DE L�ALLIANCE 
POUR LA PROTECTION DE SAND SPRINGS 
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Musk accusØ de polluer Memphis
��� �Le bruit est assourdissant”, dØclare au site Mississippi Free 
Press une�habitante de Southaven. Dans cette�banlieue de Memphis, 
la sociØtØ d�Elon Musk xAI a installØ des turbines au�mØthane pour 
alimenter Colossus 2, son�second centre de donnØes gØant bâti�dans 
l�agglomØration qui se trouve à�cheval sur le Tennessee et 
le�Mississippi (Colossus 3 est en construction à Southaven). Ces 
turbines bruyantes rejettent des polluants atmosphØriques, selon 
la�NAACP, qui�lui�a noti� Ø en fØvrier son intention de�porter plainte. 
L�association de dØfense des droits civiques accuse xAI d�avoir fait 
tourner ses turbines sans permis, comme pour le premier Colossus, 
lancØ en 2024. Des quartiers à forte population noire, dØjà polluØs, 
sont a� ectØs. Des habitants et un mØdecin citØs par le magazine 
Time rapportent de�nombreux problŁmes respiratoires.

En bref
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con� dentialitØ de cinq ans avec Amazon. 
Le fournisseur d�Ønergie qui devait alimenter le 
projet a suscitØ un tel mØcontentement qu�il a 
� nalement ØtØ ØcartØ au pro� t d�une organisation 
à but non lucratif supervisØe par la commune.

�Les gens demandent lØgitimement quel sera 
leur intØrŒt dans tout ça�, explique Chris Lehane, 
responsable des questions internationales chez 
OpenAI, qui a obtenu de premiŁres autorisations 
locales pour certains des plus gros projets de 
centres de donnØes dans le pays. Les entreprises 
doivent Øcouter les populations, dit-il, et veiller 
à partager les gains Øconomiques. �Il faut aller 
sur place et avoir ces discussions. C�est tout un tra-
vail.� Dans certains endroits, de grandes entre-
prises de la tech se sont engagØes par contrat 
à faire construire de nouvelles infrastructures 
Ølectriques pour alimenter leurs centres de don-
nØes, et à en faire bØnØ� cier d�autres qu�eux.

�D u pipeau�. C�est en e� et tout un travail, 
auquel certains responsables locaux sont prŒts 
à participer, car ces projets seront gØnØrateurs 
d�emplois dans le bâtiment et de revenus pour 
les Øcoles. �On essaie de s�y retrouver, explique 
Mike Carter, directeur municipal de Sand 
Springs. Ce sera probablement un des principaux 
employeurs de la ville. ˙a reprØsentera certaine-
ment l�essentiel de nos recettes � scales.�

Il tente de rassurer les habitants, a�  rmant 
qu�ils auront des rØponses à toutes leurs interro-
gations avant la prochaine rØunion publique oø 
il sera question de changer la dØsignation d�un 
immense pØrimŁtre de terres agricoles en zone 
industrielle. La ville, poursuit le reprØsentant, 
a signØ d�autres accords de con� dentialitØ avec 
d�autres grandes entreprises, comme [la chaîne 
de restaurants] Olive Garden.

Selon le promoteur du projet, White Rose 
Partners, aucun des coßts liØs à l�alimenta-
tion Ølectrique du centre de donnØes ne sera 
imputØ aux rØsidents. Ce dernier devrait rap-
porter des millions de dollars pour les Øcoles et 
services locaux. Une maigre consolation pour 
bon nombre d�habitants, qui se sont installØs ici 
pour les paysages et les ranchs, en passe d�Œtre 
industrialisØs.

�Ils essaient de nous faire avaler ce truc en 
disant �Regardez le beau gâteau�. C�est du pipeau�, 
rØtorque Rick Plummer, qui ØlŁve certains des 
meilleurs chevaux de rodØo du pays juste à côtØ 
du site prØvu pour le centre de donnØes.

De l�autre côtØ de Tulsa, un � ot continu de 
pick-up s�arrŒte au bord de la route pour signer 
une pØtition contre un autre projet de centre 
de donnØes prØvu dans la communautØ rurale 
de Coweta. Une pancarte cible les accords de 
con� dentialitØ, a�  rmant�: �Secret = trahison�. La 
pØtition rØclame la dØmission d�un responsable 
municipal ayant signØ un de ces accords de con� -
dentialitØ. �On veut que ce � chu centre de donnØes 
aille s�installer ailleurs�, explique Allen Prather, 
qui attire les signataires dØguisØ en pŁre Noºl. 
�Cette ville mØrite mieux qu�un centre de donnØes. 
Ils viennent s�installer dans des communes de plus 
en plus petites. Qu�ils nous laissent tranquilles.�

—Evan Halper,
publiØ le 6 janvier

contraires de la Conagua, l�agence du ministŁre 
de l�Environnement chargØe de rØglementer 
l�utilisation de l�eau, explique le Clip sur son 
site. Et pour cause. En proie à des Øpisodes de 
sØcheresse rØguliers, cette zone est fragilisØe 
quant à l�accŁs à l�eau potable, et les travailleurs 
agricoles peinent souvent à en obtenir assez 
pour irriguer leurs cultures.
Ces cinq derniŁres annØes, Microsoft, Amazon 
et Google ont pourtant dØbarquØ dans la 
rØgion. �Les petites villes pauvres, qui avaient 
dØjà des problŁmes avec les services de base, ont 
commencØ à connaître des pØnuries d�eau plus 
longues et davantage de coupures d�ØlectricitØ�,
rapporte The New York Times. �Eux, ils ont 
de l�ØlectricitØ, dit un habitant au journal new-
yorkais. Et moi, je n�ai plus rien.�

Le pays du secret 
numØrique ?
PORTUGAL � PortØ par l�essor de l�IA, le sec-
teur des centres de donnØes s�impose comme 
un levier stratØgique pour l�Øconomie por-
tugaise. Treize milliards d�euros d�investis-
sements sont prØvus d�ici à 2031, annonce 
Expresso, avec une contribution au PIB esti-
mØe à 3,7�milliards d�euros.
En effet, le pays dispose d�atouts rares en 
Europe� : une forte production d�Ønergies 
renouvelables (rendant les donnØes plus 
�vertes� et moins coßteuses) ; un rØseau de 
� bre optique performant ; une connectivitØ 
internationale grâce aux câbles sous-marins 
entre l�Europe, l�Afrique et les AmØriques; mais 

Des ambitions 
folles,
mais�des 
ressources 
limitØes

Du Mexique à l’Arabie saoudite, 
en passant par l’Indonésie et le 
Portugal, les investissements dans 
les data centers se multiplient. 
Un axe stratégique pour certains 
États, qui veulent en faire une 
industrie de pointe. C’est oublier 
que les ressources en eau et 
en énergie ne sont pas extensibles.

L�Aragon, terre promise 
pour les�gØants 
du�numØrique
ESPAGNE � Les centres de donnØes se mul-
tiplient dans la rØgion autonome du nord 
de�l�Espagne, riche en�Ønergie renouvelable. 
Le sujet a�fait dØbat lors�des Ølections rØgio-
nales du 8� fØvrier, selon El� Periódico de 
Aragón�: les�Ønormes investissements promis 
impliquent de �puiser dans les�ressources [�] 
ØnergØtiques et�hydriques�.
Tous les Aragonais n�y�sont pas favorables, 
notamment à� gauche. Saragosse a mŒme 
accueilli en septembre �l�une des premiŁres 
manifestations ��certes modeste�, note le titre 
local, contre les data centers en Espagne. 
Le collectif espagnol Tu Nube Seca Mi Río 
(�Ton�nuage assŁche ma riviŁre�) y�participait.

Les coupures d�eau et 
d�ØlectricitØ se multiplient
MEXIQUE � L�eau et l�ØlectricitØ doivent-
elles Œtre pour les data centers ou pour les 
Latino-AmØricains ? s�interroge, ironique-
ment, le Centre de recherche journalistique 
latino-amØricain (Clip) dans un long reportage 
Øtudiant les e� ets de l�industrie sur les popu-
lations les plus vulnØrables du sous-continent. 
L�exemple le plus criant est celui de la ville de 
QuerØtaro, au Mexique, oø les autoritØs locales 
et nationales ont lancØ une stratØgie visant à 
attirer des centres de donnØes, malgrØ les avis 
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DES ÉLECTEURS 
aux États-Unis ne sont 
pas opposØs à ce 
qu�un centre de 
donnØes soit bâti 
“à moins de 
5 kilomètres de leur 
lieu de résidence”,
selon un sondage 
rØalisØ en janvier pour 
Politico, contre 28�% 
qui y sont opposØs. 
“En dépit de 
l’opposition qu’ils 
rencontrent, les géants 
de la tech à l’origine 
du déploiement rapide 
des data centers 
peuvent encore 
façonner l’opinion 
publique”, estime 
le magazine amØricain. 
Les sondØs 
considŁrent que la 
construction d�un 
centre de donnØes 
apporte des emplois 
(37�%), alors que 29�% 
avancent “comme 
principal inconvénient 
la hausse des coûts 
de l’électricité”.
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aussi une stabilitØ politique. Dans un contexte 
gØopolitique oø les États et les entreprises 
hØsitent à con�er des informations sensibles 
à certaines puissances, le Portugal apparaît 
comme �able, neutre et crØdible pour l�hØber-
gement et le traitement de donnØes critiques. 
Pour preuve�: l�investissement de 10 milliards 
d�euros annoncØ par Microsoft à Sines, un 
mØgaprojet à deux heures de route au sud de 
Lisbonne, est un signal fort de cette attrac-
tivitØ.
Sur le site de CNN Portugal, le physicien 
Bernardo Mota Veiga va plus loin et estime 
que, comme la Suisse l�a fait autrefois avec 
le secret bancaire, le Portugal a l�occasion 
historique de transformer la con�dentialitØ 
des donnØes en avantage compØtitif mondial.

À Amsterdam,  
on voit plus haut
PAYS�BAS � Le plus grand data center 
d�Amsterdam va voir le jour, et si ce monstre 
dont la consommation s�apparentera à celle 
d�une petite ville a ØtØ autorisØ, c�est parce 
qu�il �contourne� une des deux rŁgles du 
moratoire censØ empŒcher la construction 
de nouveaux �hyperscales�, explique NRC. 
Il dØpassera, certes, la puissance maximale 
autorisØe (78 mØgawatts au lieu de 70) mais 
pas la surface maximale (100�000�m2). Tout 
simplement parce qu�il sera construit en hau-
teur�: trois tours de 85 mŁtres de hauteur, pour 
une surface au sol de �seulement� 23�000�m2.
Dans une ville oø des constructions d�Øcoles 

ou de logements sont retardØes faute de capa-
citØ su�sante du rØseau Ølectrique, le projet 
indigne une partie du Parlement. Surtout 
depuis qu�on a appris que le seul concession-
naire serait Microsoft, alors que, dans toute 
l�Europe, on s�inquiŁte de la �mainmise amØ-
ricaine sur la gestion des donnØes�.

Le graal de la transition 
Øconomique
ARABIE SAOUDITE � �La premiŁre pierre du 
plus grand centre de donnØes gouvernemental 
du monde� a ØtØ posØe le 31�dØcembre dernier. 
SituØ prŁs de Riyad, la capitale, le chantier est 
chi�rØ à quelque 2,3�milliards d�euros et doit 
servir de levier pour faire �de l�Arabie saoudite 
un centre international� dans le domaine de 
l�intelligence arti�cielle, rapporte la chaîne 
d�information saoudienne Al-Arabiya. Le pays 
a en e�et pour ambition d�hØberger 70�% des 
centres de donnØes du Moyen-Orient, indique 
le site local Sabq.
Riyad semble convaincu d�y avoir trouvØ la 
clØ du succŁs pour son plan de transition 
Øconomique, censØ le libØrer de sa dØpen-
dance au pØtrole. Le pays dispose pour cela 
d�avantages incontestables, notamment d�une 
Ønergie abondante et trŁs abordable ��grâce 
au solaire�� et de vastes espaces vides. Mais 
il manque d�un environnement favorable à 
la recherche pour devenir des �innovateurs�, 
Øcrit le chercheur libanais Camille Ammoun 
sur le site de la Fondation Carnegie. Tout au 
plus seront-ils les �hôtes du pilier physique� de 
ce domaine en pleine expansion.

Une accØlØration qui 
menace les ressources
INDE � Les ambitions numØriques de l�Inde 
se dØveloppent à une vitesse fulgurante, et 
les centres de donnØes, considØrØs comme 
des infrastructures essentielles pour soutenir 
l�adoption croissante de l�intelligence arti�-
cielle (IA), pullulent à travers le pays, indique 
Down to Earth. Au cours des derniers mois, les 
investissements se sont multipliØs, dØtaille The 
New York Times. Microsoft a promis 17,5�mil-
liards de dollars, Amazon 35�milliards de dol-
lars et Google s�est engagØ, en partenariat 
avec deux conglomØrats indiens, à investir 
15�milliards de dollars dans des centres de 
donnØes. �Cependant, leur expansion rapide 
pose un sØrieux dØfi� : ces installations nØces-
sitent d�Ønormes quantitØs d�eau pour refroidir 
les serveurs, et beaucoup sont construites dans 
des rØgions dØjà confrontØes à un stress hydrique, 
s�inquiŁte Down to Earth, mØdia indien spØ-
cialisØ dans les questions environnementales. 
Dans ces zones, l�eau potable est souvent dØtournØe 
à des �ns industrielles, ce qui rend les habitants 
Øconomiquement marginalisØs encore plus vulnØ-
rables.� �Les forces et les faiblesses Øconomiques 
de l�Inde semblent incompatibles avec les investis-
sements dans l�IA. Les centres de donnØes auront 

besoin de terrains bon marchØ, d�ØlectricitØ et 
d�eau en abondance�, renchØrit pour sa part le 
quotidien amØricain.

Le futur hub des donnØes 
en Asie du Sud-Est�?
INDONÉSIE � Avec prŁs de 230� millions 
d�internautes, une Øconomie numØrique de 
120�milliards de dollars en�2025 et des coßts 
de construction relativement bas, l�Indo-
nØsie s�impose comme l�un des marchØs les 
plus attractifs pour les centres de donnØes, 
profitant du reflux des investissements de 
Singapour, freinØ par la raretØ du foncier et 
les limites ØnergØtiques.
Mais alors que la demande explose sous 
l�effet de l�IA, les capacitØs nationales ne 
couvrent qu�environ 10�% des besoins d�hØ-
bergement. Depuis 2018, les gØants du cloud, 
chinois (Alibaba Cloud, Tencent) comme 
amØricains (Amazon Web Services, Google 
Cloud, Microsoft Azure), investissent mas-
sivement dans l�archipel en y dØployant leurs 
propres �rØgions de donnØes�. Une dynamique 
qui alimente les inquiØtudes en matiŁre de 
souverainetØ numØrique�: 65�% des donnØes 
indonØsiennes sont hØbergØes sur des infras-
tructures ØtrangŁres, et 70�% du tra�c Internet 
transite par des câbles sous-marins aux mains 
de groupes Øtrangers. CNBC Indonesia Øvoque 
un �colonialisme numØrique�, à la fois dØ� de 
captation de la valeur ajoutØe et enjeu de 
souverainetØ en matiŁre de cybersØcuritØ. 
En 2024, une attaque du centre de donnØes 
national avait contraint le gouvernement à 
migrer en urgence vers le cloud d�Amazon 
pour rØtablir les services d�immigration. 
L�ouverture en 2025 d�un premier centre de 
donnØes national à Java-Ouest marque un 
premier pas, mais elle devra s�accompagner 
d�un renforcement de l�arsenal rØglementaire 
et des capacitØs de cybersØcuritØ.

Une bataille de 
l�ØlectricitØ s�annonce
PHILIPPINES � Une quarantaine de centres 
de donnØes sont dØjà opØrationnels ou prØvus 
aux Philippines. La multiplication de ces 
infrastructures fait craindre que �les besoins 
de millions de personnes qui peuvent à peine 
s�o�rir l�ØlectricitØ ou qui ne sont pas du tout 
reliØes aux rØseaux soient ØclipsØs� au pro�t de 
ces complexes gourmands en Ønergie, assure 
dans une enquŒte le Philippines Center for 
Investigative Journalism (PCIJ). Une inquiØ-
tude d�autant plus forte que la production 
Ølectrique dØpend des importations de pØtrole, 
donc est susceptible de varier en fonction du 
coßt des hydrocarbures. La facture d�ØlectricitØ 
des mØnages les plus modestes reprØsente 
dØjà aujourd�hui de 3,5 à 8�% de leur budget et 
devrait augmenter. En outre, 7�% de la popu-
lation de l�archipel n�a toujours pas accŁs à 
l�ØlectricitØ.—

��Dessin de Matt 
Kenyon,  
Royaume-Uni.
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—Le Temps, extraits (GenŁve)

L es centres de donnØes pourraient bien deve-
nir ces prochaines annØes un enjeu politique 
majeur en France, alors que leur nombre est 
appelØ à croître rapidement. Plusieurs inter-
venants ont proposØ un Øtat des lieux lors 
d�un colloque consacrØ aux enjeux politiques 

et stratØgiques de l�intelligence arti�cielle qui 
s�est dØroulØ le 21 janvier à l�AssemblØe nationale.

L�ØvØnement, organisØ par Nicolas Bonnet, 
dØputØ Øcologiste du Puy-de-Dôme, a bØnØ�-
ciØ des hasards du calendrier�: la veille, dØpu-
tØs et sØnateurs s�Øtaient mis d�accord sur une 
version dØ�nitive du projet de loi dit �de sim-
pli�cation de la vie Øconomique�.

Le texte octroiera la possibilitØ à l�État de 
quali�er de projet d�intØrŒt national majeur la 
construction de centres de donnØes. Un statut 
qui permet de passer outre l�avis des Ølus locaux 
et de dØroger à certaines rŁgles de protection de 
l�environnement et de la biodiversitØ.

Le prØsident de la RØpublique, Emmanuel 
Macron, avait annoncØ en fØvrier 2025, lors du 
Sommet pour l�action sur l�intelligence arti�-
cielle à Paris, quelque 109 milliards d�euros d�in-
vestissements dans de telles infrastructures.

Ces bâtiments peuvent s�Øtendre sur plu-
sieurs milliers de mŁtres carrØs, augmentant 
ainsi l�emprise sur le territoire. Les serveurs 
sont alimentØs en ØlectricitØ et produisent de 
la chaleur, ce qui nØcessite un refroidissement 

en continu par des techniques qui impliquent 
de consommer de l�eau. En cas de panne du 
rØseau Ølectrique, les centres de donnØes sont 
ØquipØs de batteries qui permettent d�alimenter 
les machines quelques minutes avant de bascu-
ler sur des groupes ØlectrogŁnes dont les gØnØ-
ratrices fonctionnent grâce au �oul.

�La question de savoir si le numØrique peut contri-
buer à atteindre les objectifs de dØcarbonation est 
vieille de plusieurs dØcennies�, note [le chercheur 
Gauthier Roussilhe], qui dirige Øgalement la 
recherche et le dØveloppement au sein du cabi-
net de conseil Hubblo. De nombreux patrons 
de l�industrie technologique a�rment rØguliŁ-
rement que la numØrisation permet potentiel-
lement d�Øviter des Ømissions de CO2.

Dans des conditions optimales, des e�ets 
positifs ont pu Œtre documentØs, mais il s�agit 
de contributions trŁs marginales compte tenu 
des objectifs à atteindre à l�Øchelle d�un pays.

Des gains américains. La France compte à ce 
jour au moins 350 centres de donnØes, et 47 sont 
en cours de dØploiement à travers le pays. Il faut 
ajouter à cela 63 sites mis à disposition par le gou-
vernement français dans le cadre de sa volontØ 
d�accØlØrer l�installation de nouvelles infrastruc-
tures numØriques. Gauthier Roussilhe souligne 
aussi la mutation des centres de donnØes pro-
voquØe par l�essor de l�intelligence arti�cielle 
gØnØrative, qui s�accompagne d�une hausse mar-
quØe des besoins en ØlectricitØ.

La grogne va monter 
en�France
Les data centers commencent à essaimer partout dans l�Hexagone 
et�suscitent une opposition croissante, constate ce titre suisse.

Pour la chercheuse à l�Institut des relations 
internationales et stratØgiques OphØlie Coelho, 
autrice de l�ouvrage remarquØ GØopolitique du 
numØrique. L�impØrialisme à pas de gØants (Éd. de 
l�Atelier), la localisation des centres de donnØes 
en Europe n�Øvacue pas les enjeux de souverai-
netØ. �Les entreprises amØricaines font chau�er 
le silicium dans des infrastructures europØennes, 
mais la valeur et les gains sont captØs par les États-
Unis�, image-t-elle.

Si des entreprises comme Amazon, Microsoft, 
Meta ou encore Google surfent sur la notion 
de �cloud souverain�, c�est avant tout pour jus-
ti�er la construction de nouveaux centres de 
donnØes à un rythme e�rØnØ. Les besoins en 
intelligence artificielle sont un autre argu-
ment systØmatiquement mobilisØ. �En rØalitØ, 
cette multiplication des infrastructures cache un 
autre objectif�: celui d�accØder au marchØ africain�, 
estime OphØlie Coelho.

La chercheuse en est convaincue�: les gØants 
amØricains ont besoin de l�Europe pour Øtendre 
leur domination en Afrique. �Aucun câble sous-
marin ne relie le continent africain aux États-Unis�, 
souligne-t-elle, alors mŒme qu�on dØnombre plus 
de 550 câbles dans le monde pour une distance 
cumulØe qui dØpasse 1,5 million de kilomŁtres.

�Le continent europØen va servir de relais à cet 
impØrialisme technologique qui s�appuie sur des 
dØpendances Øconomiques prØexistantes�, anti-
cipe OphØlie Coelho.

En France, Marseille souligne le rôle que joue 
l�Europe dans la carte mondiale des autoroutes 
de l�information. Aujourd�hui, ce sont 18�câbles 
sous-marins qui relient la citØ phocØenne à 
quelque 57�pays à travers le monde. Par sa posi-
tion stratØgique, Marseille reprØsente en e�et 
une voie d�accŁs à l�Afrique, au Moyen-Orient 
et à l�Asie. La ville �gure parmi les principaux 
n�uds de connectivitØ.

Si ce dØveloppement peut sembler attractif du 
point de vue Øconomique, il a aussi de lourdes 
rØpercussions sur les habitants. Certains d�entre 
eux se sont rØunis au sein d�un collectif baptisØ 
�Le nuage Øtait sous nos pieds� dans le but de 
lutter contre ces installations. �Les infrastruc-
tures numØriques ont un fort impact sur le terri-
toire, explique un reprØsentant de l�organisation. 
�L�activitØ des centres de donnØes gØnŁre de la pollu-
tion localement, souligne le reprØsentant du collec-
tif marseillais. De plus, la multiplication des projets 
de nouvelles infrastructures entre en con�it avec les 
objectifs d�Ølectri�cation liØs à la transition Øcolo-
gique.� Le nuage Øtait sous nos pieds a recensØ 
une quinzaine d�oppositions locales à l�installa-
tion de centres de donnØes en France. Un chi�re 
appelØ à augmenter ces prochaines annØes.

—Grégoire Barbey,
publiØ le 22 janvier

“L’activité des centres 
de données génère de 
la pollution localement.” 

UN REPRÉSENTANT DU COLLECTIF  
LE NUAGE ÉTAIT SOUS NOS PIEDS

ÉNERGIVORES�!
“Énergivores�!� 
proclame la MIT 
Technologie Review 
à la une de son édition 
datée de janvier-février. 
�Les centres 
de donnØes pour l�IA, 
voraces en Ønergie, 
sont toujours 
plus nombreux.  
Les inno vations 
dans le nuclØaire 
arriveront-elles 
à temps�?�Une 
des innovations 
technologiques 
qui, d’après 
le bimensuel 
américain, marque-
ront 2026, sont 
les centres de données 
“hyperscales”, des 
�superordinateurs 
conçus pour entraîner 
des grands modŁles de 
langage à une Øchelle 
vertigineuse, ØquipØs 
de leurs propres puces 
spØcialisØes, systŁmes 
de refroidissement 
et sources 
d�alimentation�. 
Les plus grands 
équipements en 
cours de construction 
�peuvent consommer 
plus de 1 gigawatt-
heure d�ØlectricitØ, 
soit su�samment 
pour alimenter 
des villes entiŁres�.

À la une

��Dessin d�Alice 
Mollon, Royaume-Uni.
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—Financial Times (Londres)

C haque pØriode possŁde son type de 
bâtiment caractØristique. Le ���e�siŁcle 
Øtait celui des gares de chemin de fer, le 
xxe siŁcle avait ses gratte-ciel. Le xx�e siŁcle 
aura semble-t-il les centres de donnØes. 
Nous vivons une Øpoque formidable.

Si vous doutez que ces entrepôts ternes, sans 
fenŒtres, soient vraiment l�avenir de l�architec-
ture, vous pourriez changer d�avis en dØcouvrant 
cette Øtonnante statistique d�un rØcent rapport 
du [cabinet de conseil] McKinsey�: d�ici à 2030, 
nous pourrions dØpenser jusqu�à 7�900�milliards 
de dollars [6�651�milliards d�euros] dans les data 
centers. C�est environ le double de la valeur de 
toute l�Øconomie du Royaume-Uni.

Le grand hangar banal, rempli de machines 
vrombissantes et clignotantes, est sans doute 
le premier bâtiment posthumain d�importance. 
Une architecture construite non pas pour nous, 
mais pour la puissance informatique que nous 
codons et entraînons pour qu�elle devienne plus 
intelligente que nous, voire qu�elle nous 
supplante. Les anciens construisaient 
d�immenses temples pour les dieux 
qu�ils voulaient satisfaire et apaiser, 
pour leur faire des sacri�ces et des 
o�randes. Dans la foulØe, ils ont crØØ 
l�architecture. D�une certaine maniŁre, 
nous allons dans la direction opposØe, en crØant 
les dieux qui pourraient nous dØtruire tout en 
les hØbergeant dans les bâtiments les plus quel-
conques qu�on puisse imaginer.

“Espace blanc”. D�Øvidence, il y a un Ønorme 
dØcalage entre l�architecture du QG de la tech, 
sa façade publique, et le centre de donnØes, ses 
coulisses, son back-o�ce. Les gØants du capita-
lisme de surveillance ont dØpensØ des montagnes 
de cash pour leurs bureaux ØlØgants, conçus par 
des architectes stars�: songez au siŁge d�Apple 
par Norman Foster à Cupertino, au campus de 
Facebook signØ Frank Gehry à Menlo Park, ou 
au siŁge londonien de Google à King�s Cross, 
dessinØ par [le studio danois] BIG et [l�archi-
tecte britannique] Thomas Heatherwick, long-
temps retardØ et tournØ en dØrision [des renards 
avaient investi le toit vØgØtalisØ].

Ces bâtiments ont pour but de projeter une 
image futuriste de l�entreprise, faite de grandeur 
et de prØsence physique. Vivant dans le cloud, 
toujours prØsentes dans l�Øconomie de l�atten-
tion qui est celle du cyberespace, ces sociØ-
tØs sont pourtant immatØrielles dans l�espace 

rØel, physique. Leurs siŁges cherchent à nous 
convaincre que les entreprises les plus cotØes 
et la bulle hyperen�Øe de l�IA ont en fait une 
prØsence dans la rØalitØ.

Les data centers cependant ne sont pas tout 
à fait invisibles (ils sont trop gros pour cela), 
mais ils sont rØalisØs dans le langage architec-
tural anonyme du centre de distribution, de 
l�entrepôt moderne ou de la zone franche, des-
servis par des autoroutes. L�IA nous est prØ-
sentØe comme la merveille technologique qui 
va booster la productivitØ, accroître la richesse, 
nous faciliter la vie, rØduire nos journØes de tra-
vail, dØtecter nos cancers plus tôt.

Alors pourquoi son architecture est-elle si 
sinistre�? Oø est l�esprit de la fŒte�? L�Łre victo-
rienne [au Royaume-Uni, qui marque l�apogØe 
de la rØvolution industrielle] impressionnait avec 
ses gares et ses usines, les premiers architectes 
modernistes ont construit des centrales Ølec-
triques et des tours de communication gigan-
tesques pour cØlØbrer le frisson des nouvelles 
technologies. Aujourd�hui, la tech a l�air gŒnØe 

aux entournures � honteuse, presque.
C�est en partie prØcisØment parce que ce 
sont des bâtiments destinØs à accueil-
lir des machines et des microproces-
seurs, et non des Œtres humains. Le 
jargon de leur conception est rØvØla-
teur. L��espace blanc�, ce qui fait trŁs 

moderniste, dØsigne la surface rØservØe aux 
machines, aux rangØes de serveurs et d�ordi-
nateurs centraux clignotants, aux systŁmes de 
stockage et de rØseaux. La lumiŁre est d�un bleu 
froid, inhumain, sinistre, mais il faut s�interro-
ger aussi sur la nomenclature�: espace blanc�? 
vraiment�? en 2026�?

Et puis il y a l��espace gris��: c�est l�arriŁre-bou-
tique d�Internet, les Ønormes amoncellements 
de refroidisseurs et de disques de sauvegarde. Il 
existe ØnormØment de �redondance� [enregistre-
ment de doublons] intØgrØe. Ce matØriel lourd, 
encombrant, servant à faire des copies, occupe la 
plus grande partie de l�espace. Non seulement on 
a a�aire à une architecture posthumaine, mais 
ces espaces ne font qu�abriter des machines ser-
vant à entretenir d�autres machines.

L�IA risque de nous brßler les doigts. Pas seu-
lement sur le plan des investissements, mais 
au sens propre. Elle a besoin d�ØnormØment de 
refroidissement. Une conversation avec ChatGPT 
pourrait nØcessiter un demi-litre d�eau.

Ces boîtes en mØtal ont l�air silencieuses 
quand on les observe de Google Earth, mais c�est 
loin d�Œtre le cas. Le vrombissement incessant 

La pire des architectures
Contrairement aux monuments bâtis à la gloire de la rØvolution 
industrielle, les centres de donnØes n�ont aucun style. Ces entrepôts 
sont les premiers d�un nouveau genre d�architecture posthumaine, 
dØplore le spØcialiste architecture et design de ce quotidien des a�aires.

d�un data center est Øtonnamment fort quand 
on est à l�intØrieur. Les quelques Œtres humains 
qui restent nØcessaires à la maintenance des 
systŁmes de communication entre machines 
doivent porter des casques antibruit pour se 
protØger du vacarme causØ par les immenses 
unitØs de refroidissement.

Et oø va toute la chaleur ainsi produite�? Nulle 
part. Ni dans des systŁmes de chau�age urbain 
ni dans des logements locaux. Elle se dissipe, 
rØchau�ant lentement la planŁte. Toutes les 
rØductions d�Ømissions de CO2 que nous avons 
rØalisØes grâce à des sources durables et à des 
vØhicules Ølectriques seront perdues à cause de la 
montØe inexorable et de l�appØtit insatiable de l�IA.

Quand il a ØtØ annoncØ que Microsoft relan-
çait la centrale nuclØaire de Three Mile Island, 
cela a dØclenchØ quelques froncements de sour-
cils. Oø pourrait Œtre le problŁme�? Et quelle 
mØtaphore parfaite�! Ailleurs, les entreprises 
de la tech se tournent vers de petits rØacteurs 
nuclØaires modulaires (comme ceux qui Øquipent 
les sous-marins) pour alimenter cet avenir gour-
mand en Ønergie.

Le monde en ligne est souvent perçu comme 
quelque chose d�ØthØrØ. Avec les Ønormes res-
sources investies dans le capitalisme de surveil-
lance, nous, les utilisateurs, nous qui posons des 
questions idiotes et gØnØrons des compagnons 
en ligne et des sexbots, sommes les vraies terres 
rares�: nous sommes le produit.

Certains des plus gigantesques nouveaux 
centres de donnØes pour l�IA sont installØs dans 
des bâtiments existants, souvent pour gagner 
du temps. Elon Musk, par exemple, Øtait pressØ 

Les data centers ne sont pas 
tout à fait invisibles, mais ils 
sont réalisés dans le langage 
architectural anonyme  
du centre de distribution.

OPINION

��Dessin de Glenn 
Harvey, États-Unis, 
pour Courrier 
international.
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quand il s�est lancØ dans son projet Colossus [le 
supercalculateur de xAI, son entreprise pour l�IA, 
lire aussi p.27], si bien qu�il a repris une vieille 
usine d�Electrolux à Memphis (Tennessee).

Le nom du projet est pompeux, comme ceux 
des autres gØants de la tech�: Stargate, Hyperion, 
et bien sßr le Prometheus de Meta, un “cluster 
[ensemble de centres de données] titanesque”, environ 
de la taille de Manhattan, en cours de construc-
tion dans l�Ohio. Ces noms ressemblent à ceux 
que des nerds adolescents pourraient adopter 
comme pseudos. Mais ils ne sont pas virtuels, ce 
ne sont mŒme pas simplement des bâtiments�: 
ce sont des villes entiŁres, construites purement 
et simplement pour l�intelligence des machines.

La raison pour laquelle ces centres sont si gros 
est la densitØ. Les puces doivent Œtre proches les 
unes des autres, car cela leur confŁre un avan-
tage en nanosecondes. La distance conserve 
aussi de l�importance, et c�est pourquoi des pôles 
�nanciers comme Londres ou Manhattan sont 
tru�Øs de data centers, hØbergØs dans les car-
casses d�immeubles de bureaux qu�on pourrait 
ne pas remarquer.

Monstres bruyants. C�est une bulle un peu 
curieuse, parce qu�elle couvre beaucoup de sur-
face, mais en dØ�nitive tout se ramŁne aux pro-
cesseurs. Ces puces d�IA peuvent Œtre de grande 
taille � depuis les micro jusqu�aux macro, elles 
varient entre la taille d�un roman cartonnØ et 
celle d�un disque vinyle �, mais elles ne sont pas 
Ønormes non plus. Et malgrØ les milliers de mil-
liards de dollars d�investissements, elles durent 
environ deux ans avant de devenir obsolŁtes.

Les rØpercussions matØrielles de ces struc-
tures sont considØrables. Ce sont des monstres 
bruyants, gourmands en Ønergie, polluants. Ils 
sont peut-Œtre dØjà polluants en amont de leurs 
bâtiments mais, de plus en plus, ils polluent sur 
place. Certains bâtiments se sont dØveloppØs si 
vite que la capacitØ de production d�Ønergie ne 

su�t pas à les alimenter et qu�ils doivent Œtre 
ØquipØs à l�extØrieur de grands gØnØrateurs, 
bruyants et à faible rendement.

Il n�y a aucun dØbat sur l�architecture des 
centres de donnØes, à croire que ce n�est pas 
important. On en parle souvent en termes d�in-
frastructure, en les comparant à la bulle spØ-
culative des chemins de fer du ���e�siŁcle. Les 
cycles de surchau�e et de rØcession des opØra-
teurs privØs et les investissements prodigieux 
ont peut-Œtre provoquØ de temps en temps des 
e�ondrements Øconomiques, mais ils ont aussi 
laissØ en place une infrastructure, les rails et la 
signalisation, susceptibles d�Œtre rØutilisØs � ce 
qui est un hØritage utile.

Ce n�est pas le cas aujourd�hui. L�infrastructure 
des câbles de �bre optique, certains posØs dŁs 
les annØes 1990, pourrait entrer dans cette catØ-
gorie (une bonne partie d�entre eux sont encore 
utilisØs), mais on ne peut pas en dire autant 
de ces entrepôts fades remplis de processeurs 
ØphØmŁres�: ils n�ont aucune utilitØ, si ce n�est 
de satisfaire les rŒves mØgalomanes de science-
�ction de leurs crØateurs.

Le nom du mØgaordinateur de Musk, entre 
parenthŁses, semble provenir d�une trilogie roma-
nesque publiØe entre 1966 et 1977 par l�auteur 
de SF britannique D. F. Jones. Il y est question 
d�un supercalculateur construit pour superviser 
le systŁme d�armes nuclØaires des États-Unis, 
en tant que contrôleur rationnel. Colossus Øta-
blit le contact avec son Øquivalent soviØtique, 
Guardian, et quand les deux forces en prØsence 
tentent de dØconnecter leurs superordinateurs 
de crainte de divulguer des secrets militaires, 
les machines se rebellent et tirent des missiles. 
Elles �nissent par rØduire l�humanitØ en escla-
vage. Apparemment, Musk a appelØ son projet 
Colossus sans la moindre ironie. C�est juste un 
nom sympa. Personne n�apprend rien.

—Edwin Heathcote,
publié le 13 janvier

SOURCE

FINANCIAL TIMES
Londres, Royaume-Uni
Quotidien
ft.com
FondØ en 1888, 
le Financial Times 
est aujourd�hui 
le quotidien �nancier 
et Øconomique 
de rØfØrence en 
Europe. Il n�y a 
pas une institution 
�nanciŁre ou une 
banque digne de 
ce nom qui ne reçoive 
un exemplaire de 
ce journal britannique 
immØdiatement 
reconnaissable 
à son papier rose 
saumon.

Small is beautiful
��� Et si demain la puissance de calcul 
nØcessaire à l�intelligence arti�cielle (IA) 
tenait dans un �modeste smartphone�, 
comme l�avance Aravind Srinivas, fondateur 
de Perplexity�? L�IA, au lieu de s�appuyer 
�sur la transmission de donnØes vers et 
depuis d�Ønormes centres de donnØes�, 
pourrait fonctionner grâce aux puces 
intØgrØes dans nos appareils, explique 
la BBC. Comme c�est dØjà le cas de 
certains modŁles haut de gamme d�Apple  
et de Microsoft. �Des voix s�ØlŁvent dans  
le secteur de la tech pour remettre en cause 
la logique du data center gigantesque.� Au 
Royaume-Uni, il en existe un �de la taille 
d�une machine à laver� qui permet de 
�chau�er une piscine municipale�. Il a ØtØ 
conçu par Deepgreen. Mark Bjornsgaard, le 
fondateur de cette sociØtØ, milite pour que 
�chaque bâtiment public� en soit ØquipØ.

Les emplacements 
les�plus fous
DANS L�ESPACE. En dØcembre 2025, 
Sundar Pichai, directeur gØnØral de Google, 
dØvoilait Suncatcher. Ce projet de data 
centers dans l�espace annoncØ dŁs 2027 
permettrait de rØduire l�empreinte carbone 
du gØant de la tech, explique Business 
Insider. Le 2 fØvrier 2026, Elon Musk lui 
emboîte le pas. Le milliardaire fusionne 
ses entreprises spatiale SpaceX et 
d�intelligence arti�cielle xAI pour 
dØvelopper un data center en orbite.

SOUS TERRE. Dans la campagne anglaise 
du Kent, un �ancien bunker nuclØaire 
construit� pour l�armØe de l�air a ØtØ 
transformØ en centre de donnØes par un 
fournisseur de solutions de cybersØcuritØ, 
note The Conversation. De fait, en Chine 
comme en France, les abris atomiques sont 
transformØs en data centers. Les sites 
miniers sont Øgalement prisØs. À Arras, 
une poudriŁre Vauban est devenue une 
ferme de serveurs, et à Saumur, ce sont 
des caves troglodytiques qui ont ØtØ 
amØnagØes en vue de leur installation.

À CÔTÉ �OU SOUS� UNE PISCINE 
Dans le Devon, au Royaume-Uni, mais 
aussi à Marseille, à Dublin ou encore 
à Stockholm, des centres de donnØes 
alimentent des rØseaux de chau�age urbain 
ou des Øquipements publics tels que 
des piscines dans les grandes mØtropoles.

BERNARD�L�ERMITE. Stargate, 
Chevron et Exxon planchent sur des data 
centers alimentØs par des centrales 
de gaz naturel ou associant la captation 
et le stockage du carbone.
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Trump persiste et signe 
sur les droits de douane
Commerce. Après le désaveu de la Cour suprême sur sa 
politique douanière, le président américain a dit vouloir 
imposer des surtaxes de 15 % sur les importations...  
De nouvelles incertitudes pour l’économie américaine.

—The Wall Street Journal 
(New York)

Avant vendredi [20 fØvrier], 
les taxes douaniŁres du 
prØsident Trump, aprŁs 

des mois de turbulences inter-
mittentes, semblaient en�n sta-
bilisØes. Or, maintenant que la 
plus grande partie de ses droits 
de douane a ØtØ invalidØe par la 
Cour suprŒme [car fondØs sur une 
loi que Trump n�avait pas le droit 
d�invoquer] et que de nouveaux 
droits ont ØtØ imposØs temporai-
rement à l�ensemble de la planŁte, 
de nouvelles incertitudes planent 
sur l�Øconomie amØricaine. 

Les nouvelles taxes douaniŁres 
de 15�% de Trump [10�% dŁs le 
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24 fØvrier] vont-elles notablement 
changer les �ux commerciaux 
et les activitØs commerciales�? 
Le gouvernement fØdØral va-t-
il toujours pouvoir rØcolter des 
milliers de milliards de dollars de 
recettes douaniŁres qui pourraient 
contribuer à ralentir la hausse de 
la dette publique�? Des milliards 
de dollars de droits de douane 
annulØs vont-ils revenir aux cen-
taines d�entreprises qui exigent 
d�Œtre remboursØes�?

Agressivité. Les rØponses à ces 
questions dØpendront largement 
du degrØ d�agressivitØ avec lequel 
le gouvernement Trump rempla-
cera les barriŁres douaniŁres sup-
primØes par de nouvelles, et de 

la maniŁre dont les partenaires 
commerciaux des États-Unis et 
les responsables politiques amØ-
ricains vont rØagir. D�un côtØ, des 
taxes plus ØlevØes sur les importa-
tions permettent à l�État de per-
cevoir davantage de recettes, et 
donc de rØduire une dette publique 
galopante, tout en contribuant à 
redynamiser certains secteurs 
de l�Øconomie amØricaine. D�un 
autre côtØ, des barriŁres doua-
niŁres rØduites et l�Øventuel rem-
boursement des taxes devraient 
permettre aux entreprises et aux 
consommateurs amØricains de 
rØcupØrer de l�argent, ce qui pour-
rait  stimuler la croissance.

Ces dØcisions contribueront à 
dØterminer la voie que prendra une 

Øconomie secouØe par une mul-
titude de changements en 2025 
� et qui a dØmarrØ  l�annØe mieux 
que prØvu.

AprŁs l�annulation par la Cour 
suprŒme de toute la sØquence des 
droits de douane du deuxiŁme 
mandat de Trump, le prØsident 
s�est empressØ d�imposer 15�% de 
taxes sur les importations. Compte 
tenu des accords commerciaux 
et autres exonØrations, la nou-
velle politique douaniŁre ramŁne 
la moyenne e�ective des taxes 
amØricaines juste en dessous de 
ce qu�elles Øtaient avant la dØci-
sion de la Cour. Le Budget Lab de 
[l�universitØ] Yale l�estime dØsor-
mais à 13,7�%, contre 16�% aupara-
vant. Par comparaison, pendant 
l�annØe 2025, le taux e�ectif des 
taxes douaniŁres avait grimpØ 
de plus de 10 points de pourcen-
tage, atteignant des seuils  inØdits 
depuis des dØcennies.

L�effet Øconomique de cette 
forte hausse a ØtØ loin d�Œtre aussi 
dØsastreux que ne l�avaient prØvu 
de nombreux Øconomistes. Mais 
il n�a pas non plus ØtØ nØgligeable. 
Les entreprises et les consomma-
teurs [amØricains] ont absorbØ 
plus de 90�% des coßts des droits 
de douane de Trump pour l�es-
sentiel de 2025, selon la RØserve 
fØdØrale de New York.

Les nouveaux tarifs ne peuvent 
rester en place que cent cinquante 
jours maximum, en vertu de la loi 
[de 1974] que Trump a utilisØe 
pour les imposer [toute prolonga-
tion suppose un vote du CongrŁs]. 
À supposer qu�ils soient levØs aprŁs 
cette pØriode, le Budget Lab de 
Yale estime que le taux moyen 
des taxes douaniŁres sera ramenØ 
à 9,1�%. Reste à savoir si ce seuil 

va se maintenir, car Trump s�est 
engagØ à ajouter d�autres barriŁres 
douaniŁres en recourant à d�autres 
moyens juridiques.

Certaines entreprises pour-
raient dØcider qu�un plancher de 
droits de douane est là pour rester 
et augmenter les prix pour trans-
fØrer une partie du fardeau aux 
consommateurs. D�autres pour-
raient continuer à reporter les 
investissements et les embauches.

�Toute l’incertitude de la politique 
des droits de douane est vraiment 

défavorable à l’emploi ou à l’inves-
tissement dans l’économie réelle, 
dØplore Gary Clyde Hufbauer, Øco-
nomiste au Peterson Institute for 
International Economics. La ten-
tation sera grande de remettre à plus 
tard des décisions commerciales.”

Ford a rØcemment signalØ un 
surcoßt de 900�millions de dollars 
[764�millions d�euros] en raison 
d�un changement inopinØ de 
mesures d�allŁgement tarifaire.

Clifton Broumand, propriØtaire 
d�une entreprise du Maryland 
qui assemble des claviers et des 
souris d�ordinateur Øtanches pour 
le secteur de la santØ, cherche 
à s�approvisionner en piŁces en 
silicone au Mexique a�n d�Øviter 
les droits de douane sur les pro-
duits chinois. “Il n’y a personne qui 
fabrique aux États-Unis ce dont nous 
avons besoin”, assure-t-il.

Recettes réduites. Aujourd�hui, 
il espŁre que Trump ne modi�era 
pas l�accord d�exonØration de taxes 
sur de nombreux produits d�im-
portation entre le Mexique et les 
États-Unis. Les nØgociations sur 
les modalitØs de l�accord de libre-
Øchange entre les États-Unis, le 
Canada et le Mexique (Aceum) 
doivent avoir lieu cet ØtØ.

Selon le Bureau du budget du 
CongrŁs [agence fØdØrale], les 
mesures douaniŁres de Trump 
prises en vertu de l�Internatio-
nal Emergency Economic Powers 
Act (IEEPA) [une loi qui auto-
rise le prØsident à rØguler le com-
merce en situation d�urgence] 
auraient rapportØ 3�000�mil-
liards de dollars [2�545 milliards 
d�euros] sur les dix prochaines 
annØes si elles n�avaient pas ØtØ 
invalidØes par la Cour suprŒme. 
L�estimation du Budget Lab de 
Yale donne un montant lØgŁre-
ment infØrieur, à 2�620�milliards 
de  dollars [2�224�milliards d�euros].

DØsormais, mŒme avec l�impo-
sition par Trump du taux de 15�%, 
ces recettes devraient Œtre rØduites 
de moitiØ environ. Selon les esti-
mations de Yale, les protections 
douaniŁres de Trump rapporte-
ront 1�300�milliards de dollars au 
total si le taux de 15�% reste en 
vigueur cent cinquante jours. Si 
ce taux devenait permanent, les 
barriŁres douaniŁres rapporte-
raient 2�200�milliards de dollars.

Le ministre des Finances, Scott 
Bessent, a dØclarØ que son admi-
nistration s�attendait à collec-
ter en 2026 à peu prŁs le mŒme 
montant de recettes douaniŁres 

trans-
versales.

économie
��Dessin d�Ares, Cuba. 

Les nouveaux tarifs 
ne peuvent rester  
en place que cent 
cinquante jours.
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qu�auparavant grâce aux nou-
veaux droits de douane  imposØs 
par Trump.

À la mi-dØcembre, l�administra-
tion avait perçu plus de 133�mil-
liards de dollars [113�milliards 
d�euros] de droits de douane sous 
le rØgime de l�IEEPA. La Cour 
suprŒme n�a pas abordØ la ques-
tion des remboursements dans 
son arrŒt, et la bataille judiciaire 
devrait durer “des annØes�, selon 
Trump. Des centaines d�entre-
prises ont dØjà saisi le Tribunal 
de commerce international des 
États-Unis, une cour fØdØrale 
qui siŁge à New York, a�n d�ac-
croître leurs chances d�obtenir 
un remboursement.

Clifton Broumand, avec son 
entreprise de claviers, a payØ 
35�000�dollars de droits de douane 
l�an dernier, mais il ne sait pas 
encore combien il pourrait se faire 
rembourser. �S�il y a un recours 
collectif [pour rØcupØrer l�argent], 
j�en ferai partie, assure-t-il. Mais 
le problŁme, c�est le montant des 
frais d�avocat. Au lieu de m�occuper 
de mon entreprise et de chercher à 
accroître mes ventes, je vais perdre 
un temps fou à gØrer ça.�

Avant la dØcision de la Cour 
suprŒme, les taxes de Trump ont 
ØtØ Øquivalentes en 2025 à une 
hausse des impôts de 1�000�dol-
lars par foyer en moyenne, selon 
la Tax Foundation. Cette somme 
aurait atteint 1�300�dollars en 2026 
si [les mesures fondØes sur l�IEEPA 
Øtaient restØes] en vigueur, estime 
le groupe de rØ�exion. AprŁs les 
derniers changements, la charge 
moyenne par foyer amØricain 
devrait s�Ølever à 700�dollars 
en�2026, dont environ 250�dol-
lars attribuables aux nouveaux 
droits de douane temporaires 
de 15�%.

Scott Bessent, à qui l�on deman-
dait [le 20 fØvrier] si un dØdom-
magement des consommateurs 
[amØricains] Øtait envisageable, 
a dØclarØ�: �À mon avis, ce ne sera 
pas possible.� La sØnatrice dØmo-
crate du Massachusetts, Elizabeth 
Warren, a rØclamØ la mise en 
place d�un mØcanisme permet-
tant aux consommateurs et aux 
petites entreprises de rØcupØrer 
les sommes versØes. �Le ministre 
des Finances, Scott Bessent, doit tout 
faire pour que les AmØricains rØcu-
pŁrent l�argent qu�on leur a pris illØ-
galement, a-t-elle dØclarØ à CNN. 
C�est son boulot.�

—Chao Deng,
publiØ le 22 fØvrier

L�Øconomie vit à nouveau 
dans l�incertitude, mais 
l�espoir d�un meilleur 

accord avec Washington est aussi 
prØsent.� Voilà comment le jour-
nal progressiste berlinois Die 
Tageszeitung rØsume la situa-
tion ambivalente dans 
laquelle se trouve 
l�Europe depuis l�in-
va l idat ion par la 
Cour suprŒme amØ-
ricaine d�une partie 
des droits de douane 
imposØs par le  gouvernement 
Trump.

À l�annonce de cette dØcision 
judiciaire majeure, nombre d�ob-
servateurs se sont rØjouis qu�il y 
ait �encore un semblant de sØpara-
tion des pouvoirs aux États-Unis�, 
souligne le titre Øconomique alle-
mand Handelsblatt. Mais en 
Allemagne, pays exportateur par 
excellence, �on a surtout entendu 

que l�invalidation de la politique 
douaniŁre de Donald Trump n�Øtait 
peut-Œtre pas une si bonne nou-
velle�. Grâce à une disposition 
tirØe d�une loi de 1974, le prØ-
sident amØricain a rØpliquØ et 
mis en place de nouvelles taxes 

 douaniŁres tempo-
raires de 10�% sur 
presque tous les pro-
duits, menaçant de 
les �xer à 15�%. 
�Certaines exporta-
tions vers les États-

Unis qui Øtaient jusqu�ici soumises 
à des droits de douane plus avan-
tageux vont donc devenir plus 
coßteuses.� Pas de quoi Øbranler 
l�Øconomie europØenne, mais de 
quoi s�interroger sur l�avenir du 
dernier accord commercial entre 
les États-Unis et l�UE.

�Personne ne sait vraiment com-
ment la situation va Øvoluer�, com-
mente la Süddeutsche Zeitung. 

REVUE
DE PRESSE

Le Parlement europØen Øtait 
censØ statuer le 24 fØvrier sur 
l��accord de Turnberry�, comme 
on surnomme la conclusion 
�humiliante� des nØgociations 
menØes l�annØe derniŁre par 
Ursula von der Leyen sur un 
terrain de golf Øcossais appar-
tenant à Donald Trump. Mais le 
vote � qui avait dØjà ØtØ repoussØ 
en raison des tensions diploma-
tiques autour du Groenland�� a 
ØtØ remis à plus tard. 

�Une grande partie de cet accord 
s�appuie sur les dispositions lØgales 
que la Cour suprŒme amØricaine 
vient d�invalider�, prØcise le quo-
tidien de gauche munichois. Et à 
Bruxelles, des voix s�ØlŁvent pour 
demander le remboursement des 
droits de douane dØjà payØs par 
les �rmes europØennes.

En Irlande, oø sont installØes 
de nombreuses grandes entre-
prises amØricaines, The Irish 
Times appelle à ne pas faire de 
vagues. �Appliquer l�accord signØ 
en Écosse reste probablement la 
meilleure option, a�n d�Øviter le 
courroux amØricain, plaide le 
quotidien dublinois de centre 
gauche. Il vaut mieux Øviter une 
guerre commerciale.� 

Dans cette perspective, la 
Commission europØenne a 
enjoint Washington à respec-
ter ses engagements, avec la 
 formule �A deal is a deal [�Un 
accord est un accord�]�.

�Peut-Œtre est-il temps de mettre 
en place une stratØgie complŁ-
tement diffØrente�, suggŁre à 

L’“humiliant”  
accord de Turnberry 
est-il caduc ?
En jugeant qu’une partie des droits de douane 
imposés par Donald Trump étaient illégaux, 
la Cour suprême américaine a ébranlé  
l’accord commercial arraché par Washington 
aux Européens en juillet.

Justice. Un président rappelé à l’ordre
��� �La Cour suprŒme a 
donnØ un blanc-seing à Trump 
pour exercer son pouvoir 
prØsidentiel d�une main 
de fer� jusqu�à maintenant�, 
observe Politico aprŁs 
le jugement rendu contre 
les droits de douane, 
le 20 fØvrier. AprŁs avoir 
o�ert au prØsident une �sØrie 
de succŁs quasi immaculØe�, 
la plus haute juridiction 
des États-Unis lui a in�igØ 
�le plus important revers 
de son mandat� en statuant 
qu�il ne pouvait imposer 
ses barriŁres commerciales 
au nom d�une situation 
d�urgence. Trump a contre-
attaquØ en instaurant, 
dŁs le 24 fØvrier, et sur 

un autre fondement juridique, 
de nouveaux droits de douane 
de 10�%, menaçant d�aller 
jusqu�à 15�%. �Les juges ont 
rappelØ à Trump qu�il n�Øtait 
pas infaillible à un moment 
malencontreux, souligne 
le mØdia�: il a essuyØ une sØrie 
de dØfaites et de dØconvenues 
au CongrŁs, dominØ par 
les rØpublicains�; l�Øconomie 
montre des signes de 
faiblesse�; les dossiers Epstein, 
dont il avait tentØ d�empŒcher 
la publication, attirent 
les regards du monde entier�; 
et les dØmocrates bØnØ�cient 
d�un appui croissant 
à l�approche des Ølections 
de mi-mandat.� Selon un 
rØcent sondage commanditØ 

par The Washington Post,  
60�% des AmØricains 
dØsapprouvent l�action 
du prØsident. Ces derniers 
temps, les neuf juges  
de la Cour suprŒme ont  
paru plus circonspects à 
l�Øgard de la politique de la 
Maison-Blanche, note Politico. 
�Et cela pourrait continuer, 
ajoute The Washington Post. 
Le mois dernier, les juges 
se sont montrØs sceptiques 
durant une audience sur la 
tentative par Trump de 
limoger Lisa Cook, du Conseil 
des gouverneurs de la RØserve 
fØdØrale.� L�o�ensive de 
la Maison-Blanche contre 
le droit du sol risque aussi de 
se heurter à la Cour suprŒme.

l�inverse Il Foglio. Le titre mila-
nais appelle à suivre l�exemple de 
la Chine, du Canada, de l�Inde ou 
encore de la CorØe du Sud, qui 
ont refusØ de s�incliner devant 
le chantage des États-Unis. �La 
Commission pourrait rØpondre 
à l�augmentation [des nouveaux 
droits de douane] avec les mesures 
de rØtorsion commerciales qu�elle 
avait suspendues l�annØe derniŁre 
et mŒme avoir recours au �bazooka 
commercial�, l�instrument anti-
coercition de l�UE.�

Il s�agirait de tenir jusqu�à 
ce que les nouveaux droits de 
douane amØricains deviennent 

caducs, soit au maximum cent 
cinquante jours, continue le jour-
nal libØral italien. �Accepter de 
sou�rir pendant cinq mois, tandis 
que les États-Unis s�enfoncent dans 
le chaos douanier crØØ par Donald 
Trump, pourrait Œtre plus e�-
cace [que la stratØgie europØenne 
actuelle] pour garantir un retour 
à des relations commerciales apai-
sØes avec les États-Unis.� 

À condition, bien sßr, que 
Donald Trump n�invoque pas 
l�Øtat d�urgence pour maintenir 
sa politique douaniŁre au-delà 
de cette pØriode, comme l�en-
visage la banque nØerlandaise 
ING dans un rapport citØ par le 
mØdia Øconomique belge L’Écho.

De l�autre côtØ de la Manche, 
oø l�on se rØjouissait jusqu�ici 
d�avoir ØvitØ le pire des droits de 
douane amØricains, ces appels à 
la rØsistance apparaissent nØan-
moins futiles. �L�Union euro-
pØenne a beau l�espØrer, il n�y aura 
aucun retour au systŁme d�antan�, 
tranche The Daily Telegraph.

�Il su�t de voir à quel point le 
commerce international a changØ 
depuis le �jour de la libØration�, 
voilà bientôt un an [lorsque le 
prØsident amØricain a annoncØ 
sa nouvelle politique commer-
ciale], poursuit le titre britan-
nique conservateur. L�Europe s�est 
dØcouplØe des États-Unis autant 
que possible et, dans les secteurs 
oø elle ne le pouvait pas, s�est rØso-
lue à faire des concessions. C�est 
la nouvelle rØalitØ.� 

—Courrier international

“Une grande partie 
de l’accord s’appuie 
sur les dispositions 
que la Cour suprême 
vient d’invalider.”

SÜDDEUTSCHE ZEITUNG
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—Le Temps (GenŁve)

U n monde au sein duquel le silence 
n�existe plus vraiment. À sa place�: 
un si�ement, un bourdonnement 

ou encore un grØsillement qui s�est invitØ 
sans prØvenir, de maniŁre temporaire ou 
chronique. Selon une mØta-analyse parue 
en 2022 dans la revue Jama Neurology, les 
acouphŁnes concernent environ 14�% de la 
population mondiale, dont un peu plus de 
2�% sou�rent de formes sØvŁres pouvant 
amoindrir leur qualitØ de vie.

�On estime qu�il existe plus de 90 causes 
pouvant expliquer un acouphŁne�, relŁve le 
professeur Lukas Anschuetz, responsable 
de la Consultation d�otologie, audiologie et 
otoneurologie du Centre hospitalier uni-
versitaire vaudois (CHUV), à Lausanne. 
Ceux-ci sont, souvent, liØs à un endomma-
gement des di�Ørentes structures du sys-
tŁme auditif, comme les cellules ciliØes de 
la cochlØe, qui se dØgradent avec le vieillis-
sement ou à la suite d�expositions rØpØtØes 
à des niveaux sonores ØlevØs. Mais d�autres 
facteurs peuvent Øgalement Œtre en cause�: 
des dysfonctionnements mØcaniques ou 
musculaires au niveau de la rØgion cranio- 
cervicale, la prise de mØdicaments oto-
toxiques (comme certains antibiotiques) 
ou encore des troubles vasculaires.

Lorsqu�une partie de l�oreille est endom-
magØe, le cerveau fait face à un manque 

SCIENCES

Faire taire les acouphènes
Santé. En agissant sur leurs ondes cérébrales, 
des personnes peuvent reprendre le contrôle sur les bruits 
fantômes qui leur empoisonnent la vie.

d�informations sonores, qu�il tente de com-
penser en gØnØrant ses propres signaux 
interprØtØs comme des sons rØels. Avec le 
temps, ce mØcanisme se �ge, le cerveau 
continue de produire ce bruit mŒme lorsque 
l�oreille n�est plus en cause, et la chronicitØ 
s�installe. �Les acouphŁnes deviennent alors 
un phØnomŁne central. Il s�agit d�une percep-
tion fantôme, mais qui peut Œtre dØtectØe et 
mesurØe, par exemple à l�aide de l�imagerie 
fonctionnelle au niveau du cortex auditif�, 
pointe Lukas Anschuetz.

Signatures cérébrales. Une Øtude 
publiØe dans la revue Scienti�c Reports en 
mars 2025, et conduite notamment par 
Patrick Ne�, chercheur en neuro sciences 
auditives à l�universitØ de Zurich, a montrØ 
que les personnes sou�rant d�acouphŁnes 
prØsentaient des signatures cØrØbrales 
spØci�ques, notamment une diminution 
de l�activitØ des ondes alpha au niveau du 
cortex auditif. �L�audition n�est pas une simple 
capture du rØel mais le rØsultat de traite-
ments neuronaux complexes, dØtaille Patrick 
Ne�. C�est pourquoi les acouphŁnes doivent 
Œtre compris et  traitØs au niveau cØrØbral.� 

Modi�er l�activitØ cØrØbrale altØrØe des 
personnes sou�rant d�acouphŁnes est jus-
tement ce que cherche à faire une nou-
velle Øtude clinique lancØe en ce dØbut 
d�annØe par Patrick Ne� et son Øquipe, en 
collaboration avec EPFL + Ecal Lab [une 

unitØ de l�École polytechnique fØdØrale de 
Lausanne], l�universitØ de Fribourg et la 
Haute École spØcialisØe bernoise. En s�ap-
puyant sur ce que l�on appelle le neurofeed-
back, l�idØe est de fournir à un individu un 
retour en temps rØel sur son activitØ cØrØ-
brale a�n de lui permettre de la moduler 
volontairement. �Nous partons du constat 
que les pro�ls des patients sou�rant d�acou-
phŁnes sont trŁs hØtØrogŁnes. Notre objectif 
est donc d�identi�er, pour chaque individu, 
les altØrations les plus pertinentes par rap-
port à un fonctionnement cØrØbral considØrØ 
comme �normatif�, explique le scienti�que. 
Pour ce faire, nous utilisons l�intelligence arti-
�cielle a�n de comparer l�activitØ de chaque 
patient à celle de personnes sans acouphŁnes.�

ConcrŁtement, le principe de ce neuro-
feedback est simple. InstallØs devant une 
interface visuelle immersive conçue par 
l�EPFL + Ecal Lab, les participants n�ont 
qu�une consigne�: se dØtendre. Grâce à 
un casque ØquipØ de plusieurs Ølectrodes 
d�ØlectroencØphalographie, leur activitØ 
cØrØbrale est analysØe et immØdiatement 
traduite en images. Un arbre qui pousse 
ou une forme qui se transforme indique 

que l�activitØ, notamment des ondes alpha 
(qui sont associØes à un Øtat de relaxation), 
Øvolue dans la direction souhaitØe au niveau 
cØrØbral et se rapproche donc de l�acti-
vitØ cØrØbrale d�une personne sans acou-
phŁnes. L�Øtude rØalisØe à Zurich repose 
sur un protocole incluant 25 participants 
et comprenant des sØances actives ainsi 
que des sØances placebo durant lesquelles 
l�activitØ de l�interface visuelle n�est pas 
rØellement corrØlØe à celle du cerveau.

De prØcØdents travaux s�appuyant sur 
cette approche ont montrØ des rØsultats 
encourageants, à l�image d�une Øtude 
conduite à GenŁve, qui s�est appuyØ sur 
le neurofeedback en IRM fonctionnelle. 
AprŁs 15 sØances, les participants, inter-
rogØs à l�aide d�un questionnaire appelØ 
Tinnitus Handicap Inventory, ont notØ 
une amØlioration de la qualitØ de vie ainsi 
qu�une rØduction signi�cative et durable 
de la gŒne liØe aux acouphŁnes mesurØs 
à six mois et à douze mois, comparative-
ment à des sØances de thØrapies cognitivo-
comportementales en groupe.

�Les acouphŁnes ne relŁvent pas unique-
ment du systŁme auditif, appuie Christopher 
Cederroth, professeur associØ au Karolinska 
Institutet et chercheur spØcialiste des acou-
phŁnes basØ à GenŁve. Ils impliquent aussi 
des rØseaux liØs aux Ømotions, au stress 
et à l�anxiØtØ. La question sera de savoir 
dans quelle mesure les e�ets observØs par le 

neurofeedback impliquent aussi une action 
indirecte sur les dimensions non auditives.�

Pour le biologiste, les approches par 
neurofeedback demeurent complexes à 
Øvaluer en essai clinique, notamment 
en raison d�e�ets placebo importants 
di�ciles à mesurer. �Parfois une amØ-
lioration de la qualitØ de vie peut dØjà sur-
venir du simple fait d�Œtre ØcoutØ et suivi 
 mØdicalement�, souligne-t-il.

Relaxation. �Il ne s�agit pas de promettre 
une solution miracle, pointe Patrick Ne�. 
MŒme si les premiers rØsultats devaient mon-
trer un e�et supØrieur au placebo, l�objectif 
reste une validation rigoureuse, objective et 
Øthique. Dans ce cas, nous pourrions envisa-
ger d�intØgrer cette approche dans un cadre 
hospitalier, puis Øventuellement dans les 
recommandations cliniques. Mais le chemin 
reste long et la prudence demeure de mise.�

Longtemps considØrØs comme un symp-
tôme mystØrieux, les acouphŁnes font 
dØsormais l�objet de recommandations 
cliniques ØtayØes. Pour l�heure, il n�existe 
pas de traitement curatif, mais la littØra-
ture scienti�que s�accorde pour dire qu�il 
est possible de rØduire leur impact sur la 
vie quotidienne grâce à plusieurs leviers. 
En la matiŁre, le gold standard reste la thØ-
rapie cognitivo-comportementale (TCC) 
individuelle. �C�est le traitement de rØfØrence 
selon les directives europØennes, con�rme 
Christopher Cederroth. Malheureusement, 
il reste encore trop peu pratiquØ en Suisse.�

La TCC est proposØe au CHUV comme 
approche thØrapeutique privilØgiØe. 
�Concernant les acouphŁnes, on trouve pro-
bablement autant d�opinions di�Ørentes que 
de thØrapeutes, se dØsole Lukas Anschuetz. 
D�un point de vue scienti�que, seule la TCC 
prØsente un vrai bØnØ�ce pour le patient. 
L�objectif est de collaborer avec le patient 
pour comprendre la situation dans laquelle il 
se trouve, l�informer sur la nature des acou-
phŁnes et l�aider à gØrer di�Øremment la per-
ception de ce bruit fantôme. On met aussi 
en place des techniques de relaxation et si 
besoin on propose un support mØdicamen-
teux en cas de symptômes associØs, comme 
de l�anxiØtØ ou une dØpression.�

Lors d�un acouphŁne s�accompagnant 
d�une perte auditive, mŒme lØgŁre, les 
aides auditives ou les implants auditifs 
font l�objet d�un consensus large. En ampli-
�ant les sons de l�environnement, celles-ci 
rØduisent le contraste avec le bruit perçu, 
sans pour autant ampli�er l�acouphŁne, 
qui est un son interne.

En�n qu�en est-il des bruits bruns ou 
blancs�? �Je recommande aux patients de 
trouver quelque chose qui leur convient, 
explique Lukas Anschuetz. Pour certains 
cela peut Œtre un bruit blanc, de la musique 
classique ou encore la tØlØ qui va venir masquer 
l�acouphŁne. Il n�y a pas de solution unique.�

—Sylvie Logean,
publiØ le 29 janvier

��Dessin de Falco,  
Cuba.

�Les pro�ls des patients 
sou�rant d�acouphŁnes 
sont trŁs hØtØrogŁnes.�

Patrick Ne�, CHERCHEUR  
EN NEUROSCIENCES AUDITIVES
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—Green & Blue (Rome)

Il y a un envahisseur 
s i l e n c i e u x  e n  m e r 
MØditerranØe. Venu de 

l�Atlantique, subtropical et autre-
fois prØsent de maniŁre spora-
dique, il semble aujourd�hui y 
avoir acquis un statut de rØsident 
permanent, bien qu�il soit quasi-
ment invisible aux yeux du plus 
grand nombre. On l�appelle le 
poisson-lØzard, Synodus syno-
dus selon son nom scienti�que.

Si on le dit invisible, c�est 
parce qu�il est trŁs discret et 
vit nichØ dans les fonds marins. 
De plus, il ressemble beaucoup 
à d�autres espŁces apparentØes, 
notamment son �cousin� natif 
de la MØditerranØe [la vive], 
dont il di�Łre par ses couleurs 
et quelques caractØristiques 
morpho logiques peu Øvidentes 
pour un �il non exercØ.

Mais aujourd�hui, pour les bio-
logistes, les doutes sont levØs�: il 
s�agit bien d�une espŁce qui s�est 
implantØe de maniŁre pØrenne 

dans la Mare Nostrum. �Ce n�est 
pas une espŁce exogŁne dans le sens 
classique, comme les fameux crabes 
bleus ou la rascasse volante, car elle 
a Øtendu spontanØment son habitat 
naturel en tirant un net avantage du 
changement climatique, notamment 
de l�augmentation des tempØratures 
de la mer�, explique Antonio Di 
Franco, chercheur rattachØ au 
Sicily Marine Center de la sta-
tion zoologique Anton-Dohrn. 

Avec l�aide de ses collŁgues, 
il a observØ 34 individus sur 
18 sites di�Ørents, situØs entre 
les Cyclades et la CrŒte, dans 
les eaux grecques, et la petite île 
de Linosa, dans l�archipel italien 
des Pelagie. �La grande majoritØ 
des individus Øtaient des adultes, 

ENVIRONNEMENT

En Méditerranée, 
l’invasion silencieuse 
du poisson-lézard
Biodiversité. FavorisØe par le rØchau�ement  
des mers, cette espŁce d�origine subtropicale  
est dØjà plus rØpandue qu�on ne l�imaginait.

Alzheimer 
et�pollution  
de l�air
Des travaux parus dans la revue 
Plos Medicine dØmontrent un 
lien direct entre l�exposition aux 
particules �nes (PM2,5), Ømises 
notamment par les moteurs à 
combustion des automobiles, 
et l�apparition de la maladie 
d�Alzheimer. Jusqu�à prØsent, 
on ne connaissait qu�un lien 
indirect� : la pollution atmos-
phØrique augmente le risque 
d�hypertension artØrielle, d�AVC 
et de dØpression, eux-mŒmes 
facteurs de risque reconnus de 
la dØmence. 
Reposant sur l�analyse de don-
nØes de santØ de 27,8 millions 
d�AmØricains âgØs d�au moins 
65 ans et suivis pendant vingt 
ans, cette Øtude �montre que, du 
point de vue de la prØvention de 
la maladie d�Alzheimer, se dØbar-
rasser seulement de maladies 
[qui sont des facteurs de risque 
d�Alzheimer] ne suffira pas à 
rØsoudre le problŁme. Nous devons 
baisser l�exposition aux PM2,5�, a 
expliquØ Kyle Steenland, un des 
auteurs, à ABC News.

Le chikungunya 
peut s�Øtablir 
en�Europe
Ces derniŁres annØes, la grande 
majoritØ des cas europØens 
de chikungunya Øtaient des 
cas importØs, c�est-à-dire des 
voyageurs qui rentraient de 
pays tropicaux infectØs par le 
virus. Mais d�aprŁs une Øtude 
publiØe dans Journal of the 
Royal Society Interface, 
l�incubation du virus chikun-
gunya dans les moustiques 
tigres (Aedes albopictus) peut 
se faire à une tempØrature 
minimale moindre qu�estimØ 
jusqu�à prØsent, soit entre 13 
et 14 °C, et non pas entre 16 et 
18�°C. ConsØquence�: le risque 
d�Œtre touchØ par cette mala-
die tropicale vØhiculØe par le 
moustique tigre et caractØrisØe 
par de la �Łvre et des douleurs 
articulaires trŁs fortes devient 
possible �plus de six mois par an 
en Espagne, au Portugal, en Italie 
et en GrŁce, de trois à cinq mois 
en Belgique, France, Allemagne, 
Suisse et dans une douzaine 
d�autres pays europØens�, liste 
The Guardian.

SANTÉ

un ØlØment clØ qui indique la prØ-
sence de populations structurØes 
et probablement reproductrices, 
souligne le chercheur. Ce sont 
des chi�res vØri�Øs, qui impliquent 
certainement une di�usion encore 
plus massive.� Il ajoute�: �Ce qui 
est sßr, c�est que l�espŁce est prØ-
sente depuis un certain temps dans 
la MØditerranØe, mais qu�elle n�a 
pas ØtØ reconnue comme telle.�

Techniquement, il s�agirait de 
l�une des espŁces nØo-indigŁnes�: 
initialement envahisseuses de la 
MØditerranØe, elles �nissent par 
en devenir des habitantes à part 
entiŁre � avec la complicitØ du 
dØrŁglement climatique.

Et l�humain n�y est pour rien, 
du moins, pas directement. Ce 
sont des espŁces, souvent subtro-
picales, qui pro�tent de nouvelles 

conditions et du brassage de la 
biodiversitØ, en grande partie 
favorisØs par la crise climatique 
[qui, elle, est bien liØe aux acti-
vitØs humaines], pour crØer de 
nouvelles niches Øcologiques et 
occuper de nouveaux espaces. 
Avec quelles retombØes sur la 
biodiversitØ endØmique�? Il est 
trop tôt pour le savoir.

L e s  t r a v a u x ,  r Ø c e m -
ment publiØs dans la revue 
Mediterranean Marine Science, 
mettent par ailleurs en Øvidence 
une problØmatique fondamen-
tale dans l�Øtude de la biodi-
versitØ marine�: mŒme dans les 
mers les plus intensØment sur-
veillØes, certains changements 
biologiques peuvent passer sous 
les radars. �Les environnements 
marins sont complexes à explorer 
de maniŁre continue et prØcise et 
de nombreuses espŁces prØsentent 
des comportements Ønigmatiques, 
une mobilitØ rØduite ou bien des 
caractØristiques morphologiques 
trŁs similaires à celles d�espŁces 
dØjà recensØes�, corroborent les 
chercheurs.

Souvent, les sciences dites 
�participatives� ou �citoyennes�, 
viennent en aide au monde de la 
recherche. Mais cela concerne 
surtout les espŁces facilement 
reconnaissables, la rascasse 
volante incarnant naturellement 

la situation la plus emblØma-
tique. �Le cas du poisson-lØzard 
dØmontre la nØcessitØ de complØ-
ter les signalements spontanØs 
par des programmes de surveil-
lance structurØs ainsi que par la 
prØsence d�experts directement au 
large�, plaident les scienti�ques, 
qui complŁtent�: �Seule une com-
plØmentaritØ entre observations 
dispersØes et enquŒtes scienti�ques 
ciblØes peut permettre de saisir 
ces Øvolutions de la biodiversitØ 
qui, autrement, risquent de rester 
inaperçues pendant des annØes.�

Outils innovants. D�oø, en 
particulier, la naissance du 
projet europØen CambioMed, 
qui rassemble des partenaires 
de cinq pays mØditerranØens 
( l�Espagne, l�Italie, la Croatie, 
la GrŁce et Israºl), dans l�ob-
jectif d��harmoniser et d�amØlio-
rer les mØthodes de surveillance, 
en valorisant la vaste expØrience 
des programmes nationaux des 
partenaires, ainsi que l�utilisation 
d�outils innovants pour l�Øtude des 
ØcosystŁmes rocheux de toute la 
mer MØditerranØe�.

Sylvaine Giakoumi, cher-
cheuse rattachØe au Sicily Marine 
Center, est la coordinatrice de ce 
projet�: �Avec la dØ�nition de pro-
tocoles de contrôle standardisØs et 
l�adoption de nouvelles approches 
mØthodologiques, comme l�ADN 
environnemental, nous souhai-
terions perfectionner le repØrage 
prØcoce des espŁces exogŁnes ou 
nØo-indigŁnes, comme le poisson-
lØzard, fournir des informations 
rapides aux responsables des res-
sources naturelles et, ainsi, amØ-
liorer la gestion de potentielles 
espŁces invasives�.

—Pasquale Raicaldo,
publiØ le 24 janvier 

SOURCE

GREEN & BLUE
Rome, Italie
greenandblue.it
Depuis�2020, Green & Blue 
di�use des actualitØs, 
des analyses, des interviews 
et des enquŒtes sur les 
questions environnementales, 
notamment la crise climatique. 
Conçu à l�origine comme une 
section thØmatique du journal 
en ligne La Repubblica, 
ce site d�information spØcialisØ 
appartient au�groupe�Gedi.�

“Ce qui est sûr,  
c’est que l’espèce est 
présente depuis un 
certain temps dans 
la Méditerranée.”

Antonio Di Franco, 
CHERCHEUR

“Nous souhaiterions 
perfectionner 
le repérage précoce 
des espèces exogènes.”

Sylvaine Giakoumi, 
CHERCHEUSE

��Un spécimen repéré  
en Espagne. Photo Diego Delso/

Wikimedia Commons
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��À l�entrØe du territoire oø Øvoluent 
les�Hi-Merimª, une communautØ indienne 
isolØe, dans le sud de l�État d�Amazonas (BrØsil). 
Toutes les photos datent de novembre�2025. 
Photos Rogério Assis/Pulitzer Center

Sur les traces des 
tribus brésiliennes 

isolées
Ils dØcŁlent dans la nature la prØsence de tribus 

non�contactØes ou en isolement volontaire. 
ExpØdition�avec les �indigØnistes�, les dØtectives 

de�l�Amazonie. —Folha de São Paulo, extraits (São Paulo)

D
ans ce coin  d�Amazonie parmi les mieux prØser-
vØs, la forŒt est dense. L�homme qui me prØcŁde 
indique au fur et à mesure un balisage de notre 
chemin�: une quebrada [branche pliØe] d�un côtØ 
de la piste�; plus loin, un signe qui revient en 
alternance de chaque côtØ, dØlimitant le tracØ 

comme le ferait une rambarde. Puis une branche cassØe 
plus ostensiblement nous indique un croisement, et la 
direction à prendre.

Le guide montre une tirada [un morceau d�Øcorce 
manquant] sur un Daphnopsis [un arbuste à �eurs tubu-
laires] et une autre sur un caraipé [une espŁce d�arbre 
endØmique] et, ça ne fait plus de doute, nous sommes 
arrivØs�: ici se trouve le campement laissØ par la com-
munautØ indienne isolØe de MamoriÆ Grande, dans la 
rØserve du moyen Purus, qui sera o�ciellement recon-
nue en 2026 par la prØsidence de la Funai, la Fondation 
brØsilienne des peuples indigŁnes, sous le nom de �Terra 
indígena MamoriÆ Grande�.

Roman fondateur de la littØrature brØsilienne moderne, 
Macounaïma, de MÆrio de Andrade [paru en 1928 et 

disponible en français aux Øditions Cambourakis], com-
mençait par ces mots�: “Dans les profondeurs de la forêt 
vierge.” Sauf que la jungle amazonienne n�existe pas, et 
qu�il y a des dizaines de milliers d�annØes que la forŒt n�est 
plus vierge. Avant l�arrivØe des EuropØens, des millions 
de personnes y vivaient dØjà, dont la plupart furent dØci-
mØes par les ØpidØmies apportØes  d�Europe dŁs le premier 
siŁcle qui suivit l�arrivØe [du navigateur portugais] Pedro 
`lvares Cabral dans l�actuel État de Bahia [en l�an 1500].

Le balisage des sentiers est une sorte de signalisation 
routiŁre ØlaborØe. Les quebradas, des branches ou des 
arbustes pliØs par une intervention humaine au niveau de 
la taille d�un adulte, dØlimitent le chemin comme le ferait 
une barriŁre. Les tiradas, ce sont les endroits des troncs 
dont l�Øcorce a ØtØ retirØe, pour des usages variØs�: à partir 
des Daphnopsis, on fabrique de la corde, tandis que les 
cendres d�Øcorce de caraipé, mØlangØes à l�argile, rendent 
les poteries fabriquØes plus solides. Les restes de feux, 
d�aliments et autres vestiges des campements de chasse 
font partie des signes que laissent derriŁre elles les com-
munautØs d�indigŁnes isolØes lors de leurs dØplacements.

SOURCE

FOLHA DE SÃO PAULO
Sªo Paulo, BrØsil
Quotidien
folha.com.br
FondØ en 1921, c�est l�un des trois plus 
grands quotidiens du pays ��avec O�Globo, 
de Rio, et O�Estado de Sªo Paulo, son rival 

pauliste de toujours. Il appartient au 
Grupo Folha, qui comprend notamment le 
portail en ligne UOL et l�institut 
de�sondage Datafolha. Sa ligne Øditoriale 
a�fortement ØvoluØ au �l des ans. 
Aujourd�hui conservateur, de centre droit, 
il s�oppose à la fois à la gauche de Lula 
et�à l�extrŒme droite de Jair Bolsonaro.
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La forŒt recŁle aussi des signes plus lisibles. La croix 
en forme de X, faite de � Łches ou de branches, inter-
rompt la progression de façon impØrative�: �N�allez pas 
plus loin, vous n�Œtes pas le bienvenu.�

À l�image de notre guide, JosØ Lopes Apurinª, les 
�indigØnistes�, les spØcialistes des communautØs �indi-
gŁnes�, en sont souvent issus eux-mŒmes�: ils dØcodent 
sans di�  cultØ tous ces indices, tout comme ils identi-
� ent sans mal les traces de pas, qu�elles soient humaines 
ou animales, et leur anciennetØ. Pour eux, tout est por-
teur de sens. Le tracØ de cette piste, ces signes laissØs 
sur les chemins, ces campements que nous dØcouvrons 
dans le sud de l�État  d�Amazonas, dans le bassin moyen 
du Purus, c�est à la tribu isolØe de MamoriÆ Grande 
qu�on les doit.

Les expØditions de suivi comme celles que nous accom-
pagnons se rendent sur les sites frØquentØs la saison 
prØcØdente, puis abandonnØs�: le campement d�hiver 
est ainsi visitØ l�ØtØ par la Funai, pour que cette der-
niŁre ne croise pas les populations et respecte ainsi leur 
choix d�isolement. Lors de ces visites, les indigØnistes, 
en vrais Sherlock Holmes de la forŒt, parviennent à de 
nombreuses conclusions sur la taille de la population 
(grâce au nombre de hamacs, dont les n�uds laissent 
des marques [sur les troncs]), l�âge des habitants (grands 
hamacs pour les adultes, petits pour les enfants, et un 
feu par famille), la culture d�appartenance (reconnais-
sable aux techniques de tressage et au style des dessins 
sur les cØramiques), les aliments favoris (en fonction des 
restes de nourriture). Pour autant, il n�est pas possible 
de connaître leur identitØ avec certitude. À partir des 
vestiges des campements, on devine seulement que les 
individus appartiennent au groupe des langues arawanes, 
majoritaire dans la rØgion.

Les indigØnistes à la tŒte de notre expØdition, Daniel 
Cangussu et Lucas Mattos, sont coordinateurs des Fronts 
de protection ethno- environnementale [FPE, Frentes 
de Proteçªo Etnoambiental] Madeira et Purus. Daniel 
Cangussu est l�auteur de Vestígios da � oresta [�Vestiges 
de la forŒt�, 2024, non traduit], qui cherche à apporter 
une reconnaissance scienti� que aux savoirs tradition-
nels des mateiros [� ns connaisseurs de la mata, la forŒt]. 
La prØface est signØe [du photographe] Sebastiªo Salgado 
[mort en mai�2025], que Daniel Cangussu avait rencontrØ 
en 2017 dans cette rØgion du moyen Purus�: pour lui, le 
mateiro et le photographe font la mŒme chose, produire 

des images des peuples 
amØrindiens. Si le second 
choisit �quoi rØvØler parmi 
d�innombrables images pos-
sibles�, le mateiro, lui, s�em-
ploie à �trouver la prØsence 
dans l�absence�.

En aoßt� 2021,  des 
employØs des FPE Madeira 
et Purus ont fait Øtat de 
leur rencontre avec des 
AmØrindiens isolØs de 
MamoriÆ Grande. Jair 
Bolsonaro Øtait au pou-
voir, et la direction de la 
Funai a refusØ de recon-
naître l�existence de cette 
communautØ, estimant 
qu�il s�agissait d�individus 
de l�ethnie dØjà connue des 
Hi-Merimª circulant hors 
de leurs zones habituelles. 
Mais, en fØvrier�2025, l�in-
dice s�est fait plus pØremp-
toire, car il Øtait humain�: 
un jeune homme visible-
ment a� amØ a surgi prŁs de la maison d�un non- indigŁne. 
�Il cherchait un village du nom de �Bela Rosa�, nous prØ-
cise Lucas Mattos, du FPE Purus. Nous pensons qu�il 
cherchait du feu. Il Øtait avec une femme et leur tout jeune 
enfant. Nous ne savons toujours pas pourquoi eux, prØci-
sØment, se sont sØparØs du groupe.�

L
e jeune homme s�exprimait dans une langue 
inconnue, mais ses gestes Øtaient Øloquents�: 
il avait dans les mains deux petites torches 
Øteintes dont il mettait les extrØmitØs en contact, 
comme on le fait pour allumer l�une avec l�autre. 
Quand des non- Indiens ont allumØ ses torches 

à l�aide d�un briquet, il est parti en courant rejoindre sa 
famille, dans la forŒt. Les villageois ont alors appelØ la 
Funai. La scŁne, � lmØe par des tØlØphones portables, 
peut Œtre vue sur Internet.

Contrairement à ce que l�on pourrait penser, il n�est pas 
facile de faire du feu pour ces AmØrindiens. Dans le sud 
de  l�Amazonas, fØvrier est un mois pluvieux, et le jeune 
homme et sa femme avaient probablement, sans le vou-
loir, laissØ leur feu s�Øteindre. Or, quand tout autour dans 
la nature est mouillØ, il est presque impossible de faire 
du feu. Cela faisait visiblement deux mois que la famille 
ne se nourrissait plus que d�aliments crus.

Suivie à distance par l�Øquipe du FPE Purus, la famille 
continue de vivre seule. Les rares interactions avec eux 
se font par gestes. La Funai a fait venir à eux plusieurs 
personnes parlant des langues arawanes. Leur conclu-
sion est que ce couple parle une langue distincte, qui 
n�est proche ni du suruwahÆ ni du jamamadí. MŒme 
Atxu Marimª, [un employØ de la Funai] qui a gardØ de 
son enfance quelques mots de hi-merimª, ne reconnaît 
pas leur idiome.

�Nul homme n�est une île�, disait le poŁte anglais John 
Donne (1572-1631). Il en est cependant qui font le choix de 
vivre comme de petits archipels, à l�Øcart de tout conti-
nent. CachØs dans des recoins de la forŒt, cernØs par des 
fronts pionniers qui se rapprochent sans cesse, beaucoup 
risquent de mourir sans mŒme avoir ØtØ reconnus par 
l�État brØsilien. La Funai reconnaît aujourd�hui 114�peuples 
isolØs. L�existence est con� rmØe pour 28�d�entre eux, 

mais l�on n�a sur les autres que des rudiments d�Øtudes 
ou des informations super� cielles.

Le groupe de MamoriÆ Grande a vu son existence 
con� rmØe en aoßt�2021. Lors d�une expØdition de recon-
naissance, des employØs de la Funai avaient sans le savoir 
montØ leur campement non loin de cette population. 
En percevant leur prØsence, les isolØs ont commencØ à 
crier et à bouger, si bien que les experts se sont enfuis. 
Ils sont revenus plus tard Øtudier les lieux. Depuis 2021, 
les indigŁnes reviennent chaque annØe sur ce camp, en 
pØriode sŁche, et y laissent de nouvelles marques d�usage.

Dans le bassin moyen du Purus vit un autre groupe 
isolØ dont l�existence est con� rmØe, les Hi-Merimª (autre-
fois appelØs �Marimª�), et dont la terre est o�  ciellement 
dØlimitØe. Un autre groupe, dit �de contact rØcent�, les 
SuruwahÆ, ou Zuruahª, vit dans un semi- isolement, à 
huit heures de bateau du poste permanent de la Funai 
et du Sesai (SecrØtariat spØcial chargØ de la santØ indi-
gŁne) sur leur territoire.

�Presque tous ces peuples sont dans ce que l�on appelle o�  -
ciellement un �isolement volontaire��: ils n�ignorent nullement 
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l�existence d�autres sociØtØs, mais ils refusent toute interaction 
substantielle avec elles, et en particulier avec les �Blancs��, 
Øcrit l�anthropologue Eduardo Viveiros de Castro dans 
la prØsentation du livre Cercos e resistŒncias [�SiŁges et 
rØsistances�, 2019, non traduit].

Le spØcialiste Daniel Cangussu prØfŁre, lui, utiliser le 
terme �rØfugiØs�. Aujourd�hui à la tŒte du FPE Madeira, il 
explique que cet isolement dans les zones les plus recu-
lØes de la forŒt est une rØaction à des massacres et à des 
persØcutions. �Il est essentiel d�en �nir avec des erreurs qui 
perdurent sur les peuples isolØs  d�AmØrique du Sud. Ce ne sont 
pas des individus ni des communautØs coincØs dans un passØ 
perdu, ignorants de l�existence des non- indigŁnes. Les peuples 
isolØs sont de �ns connaisseurs des non- indigŁnes, et ils ont 
vØcu, voire vivent encore, des moments de contact intense.�

Les deux groupes du moyen Purus sont caractØrisØs 
par la mŒme volontØ d�isolement�: les SuruwahÆ, dont 
la mØmoire historique s�appuie sur des rØcits dØtaillØs, 
agrØmentØs de noms et de dates, racontent avoir subi plu-
sieurs massacres entre la �n du ���e�siŁcle et le dØbut du 
��e. Les survivants cherchŁrent refuge dans un hameau 

plus di�cile d�accŁs, loin des grands �euves. Ils vØcurent 
à l�Øcart prŁs d�un demi-siŁcle, jusqu�à un contact avec des 
missionnaires, puis avec la Funai, dans les annØes�1980. 
Ils sont aujourd�hui 150.

Les Hi-Merimª, isolØs à ce jour, ont vØcu une his-
toire similaire dans la deuxiŁme moitiØ du ��e�siŁcle. La 
mØmoire des Jamamadí voisins atteste de relations avec 
d�autres groupes jusque dans les annØes 1940, oø la tribu 
comptait un millier d�individus. Ce sont des ØpidØmies 

et des attaques liØes à des con�its 
fonciers qui les ont fait retourner à 
leur isolement. Pourtant, certains 
indices permettent de penser qu�ils 
ont maintenu des contacts avec des 
tribus voisines. EmployØ de la Funai, 
Atxu Marimª, 44�ans, est le seul sur-
vivant d�une famille de 10�personnes 
qui, à la �n des annØes 1980, a cher-
chØ à entrer en contact avec les habi-
tants de villages riverains. Son pŁre 
Øtait hi- merimª et parlait une autre 
langue que sa mŁre, qui Øtait proba-
blement jamamadí, prØcise- t-il. Atxu 
(c�est son nom en hi- merimª) est 
connu à l�Øtat civil comme �Romerito 
Marimª�. NØ dans une tribu d�isolØs, 

il a une douzaine d�annØes quand sa famille est victime 
d�une sØrie de tragØdies�: son pŁre se fait attaquer par 
un jaguar, puis sa mŁre va demander de l�aide à des non- 
indigŁnes, et plusieurs membres de la famille meurent 
de maladies contagieuses.

Tout le monde dormait sur le camp de pŒche quand 
eut lieu l�attaque du fØlin. �Il y a eu un vacarme terrible. 
Je pense que le jaguar a eu peur et n�a pas rØussi à le tuer. Il 
a mordu mon pŁre et relâchØ tout de suite. Il a criØ, la bŒte 
a lâchØ. Le cri a rØveillØ ma mŁre, et ma tante s�est mise à 
courir dans tous les sens. Et là, mon pŁre a dit�: �C�Øtait un 
jaguar�!� J�ai vu son sang qui coulait, au niveau de la tŒte. 
Le lendemain je suis allØ chercher mon frŁre aînØ. On s�est 
rassemblØs autour de mon pŁre en attendant qu�il guØrisse. 
Son Øtat s�est amØliorØ, mais ensuite il a mangØ de la viande 
de tapir et son Øtat s�est de nouveau dØgradØ. ̇ a a ØtØ de pire 
en pire. Il n�y avait plus de solution. Il commençait à sentir 
mauvais. Alors nous l�avons abandonnØ.�

Sa mŁre dØcida d�aller demander de l�aide à des rive-
rains. La famille comptait alors 10�personnes. La mŁre 
et la tante attrapŁrent immØdiatement la grippe. Puis 
leurs frŁres. Seuls survØcurent quatre enfants, rØpartis 
dans des familles non indigŁnes.

A
txu se souvient encore de mots entendus dans 
l�enfance�: les noms de ses parents, quelques 
substantifs. C�est lui qui, devenu adulte, a 
contactØ la Funai pour devenir indigØniste. Son 
but�? EmpŒcher les isolØs de MamoriÆ Grande 
d�attraper les pathologies de non- indigŁnes. 

�Mon souhait est de protØger. De prendre soin d�eux. Je ne 
veux pas qu�il leur arrive ce qui nous est arrivØ, à moi et à 
ma famille, je ne veux pas qu�ils tombent malades. La grippe 
est un poison quand on ne l�a jamais eue.�

Mandeí Juma est l�une des trois derniŁres reprØsen-
tantes de son peuple. Elle et ses deux s�urs ont perdu 
leur pŁre, ArukÆ, du Covid-19, en 2021. Or les Juma, de 
langue tupi- guarani, sont un peuple de tradition patrili-
nØaire�: la culture se transmet de pŁre en �ls. AprŁs des 
massacres successifs, ArukÆ Øtait le dernier homme. Ses 
trois �lles se sont mariØes avec des membres de l�ethnie 
Uru-Eu-Wau-Wau, qui parle la mŒme langue. La tradition 

voudrait que leurs enfants soient des Uru-Eu-Wau-Wau. 
Mais la tradition juma n�est pas morte, car plusieurs 
enfants de cette derniŁre gØnØration ont dØcidØ d�adop-
ter la culture maternelle et de perpØtuer la mØmoire et 
la tradition du grand-pŁre et de la culture juma.

AprŁs la mort de son pŁre, Mandeí a dØcidØ de rejoindre 
les rangs du FPE de sa rØgion, autour de la commune de 
LÆbrea, dans  l�Amazonas. Elle est la seule femme indigØ-
niste, et pour elle aussi sa mission est d�Øviter les mas-
sacres comme ceux qui ont dØtruit son peuple. �Depuis 
que je suis toute petite, nous avons vu que notre peuple pou-
vait se faire massacrer. On entendait dire que des isolØs 
Øtaient menacØs de vivre la mŒme chose que nous. D�oø mon 
souhait�: sauver ces isolØs, tout faire pour que leur isolement 
soit respectØ, pour qu�ils ne soient pas massacrØs, qu�ils ne 
disparaissent pas.�

La mØmoire des Juma est une longue histoire de mas-
sacres. Au �����e�siŁcle encore, ils Øtaient prŁs de 15�000. 
Mais, tout au long du ��e�siŁcle, ils ont dß faire face à 
divers �fronts pionniers� et ont subi des attaques inces-
santes. �Mon pŁre a vØcu non pas un massacre, non pas 
deux, mais de multiples massacres. Il nous les a racontØs. 
Lors de la derniŁre attaque, des chasseurs blancs l�ont pour-
suivi jusqu�au hameau en tuant tous ceux qu�ils croisaient.� 
C�Øtait en 1964�; il n�y eut que 7�survivants. RØduits à 
un noyau familial, les Juma vivent la �n de leur ethnie. 
Mandeí, elle, s�emploie à protØger d�autres traditions.

—Leão Serva,
publiØ le 3�janvier

Cet article a été réalisé avec le support du Pulitzer Center’s 
Tropical Forest Research Network.

��Une quebrada.  
Les�Hi-Merimª marquent 
leurs�chemins en pliant 
des�branches ou des arbustes.

Document

Des images inédites 
des Mashco Piro
ArmØs d�arcs et de �Łches, nus, ils sortent 
de�la�jungle pour s�approcher d�une riviŁre. 
Une�pirogue remplie de bananes est poussØe 
vers�eux par un membre de l�organisation 
Junglekeepers, restØ en retrait a�n d�Øviter 
tout�contact physique. Ils baissent leurs armes 
et�se�jettent sur la cargaison, a�amØs.
Ces images inØdites d�une rencontre en 2024 
avec�les Mashco Piro, la plus grande tribu isolØe 
du�monde, ont ØtØ di�usØes en janvier par Paul 
Rosolie, spØcialiste amØricain de l�Amazonie. 
Si�elles ont fascinØ le monde entier, elles sont 
inquiØtantes. “Ce peuple est confronté à une 
escalade des menaces dans la forêt qui sépare le 
Pérou et le Brésil”, rappelle O Globo. DØforestation, 
sØcheresses prolongØes et incendies “réduisent 
leurs ressources alimentaires et perturbent leurs 
déplacements traditionnels”, poursuit le quotidien 
brØsilien. Selon l�ONG Survival International, 
le�peuple des Mashco Piro compterait environ 
750�personnes. Ils ont choisi l�isolement aprŁs avoir 
ØtØ victimes d�exactions et rØduits en esclavage, 
comme d�autres peuples autochtones d�Amazonie 
occidentale, durant la ��Łvre du caoutchouc� 
des�annØes 1880. Ceux qui ont pu s�Øchapper ont 
disparu dans les profondeurs de la forŒt.
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idées.
—Der Spiegel, extraits (Hambourg)

DER SPIEGEL�: Hartmut Rosa, dans votre 
nouveau livre, vous dØvoilez votre 
amour profond du football. Qu�est-ce 
qui vous fascine dans ce sport�?
HARTMUT ROSA�: Le côtØ incontrôlable. 
Avec un pied, on ne maîtrise le ballon que 
dans une certaine mesure, mŒme les plus 
grands joueurs ne le contrôlent jamais 
totalement. Le hasard joue un grand rôle.

Votre fascination tient-elle aux ratØs�?
À la rencontre entre le grand art et les 
ratØs. Et je regarde avec circonspection la 
mØcanique bien huilØe de certaines Øquipes 
professionnelles, si parfaite qu�elle peut 
donner l�impression que les joueurs ne 
font plus qu�exØcuter des techniques qu�ils 
ont apprises. Qu�au lieu de jouer un match, 
ils appliquent des techniques. L�arbitrage 
vidØo aussi me laisse circonspect.

Pourquoi�?
Comme beaucoup de supporteurs, je 
trouve dommage que les joueurs, mais 
aussi les spectateurs dans le stade, aient 
arrŒtØ de laisser Øclater leur joie libre-
ment. Maintenant, on attend presque 
toujours de voir si quelqu�un de ce �chu 
centre d�arbitrage vidØo, à Cologne [dans 
le cas de la Bundesliga], ne va pas trou-
ver quelque chose à redire. Il n�y a plus ce 
phØnomŁne d�e�ervescence collective que 
le sociologue français Émile Durkheim a 
si bien dØcrit�: une explosion Øruptive de 
l�ensemble du stade. Mais, au fond, si je 
n�aime pas l�arbitrage vidØo, c�est parce 
que je n�aime pas les rŁgles rigides, qui 
ne laissent aucune place au jeu.

L�assistance vidØo rend le jeu plus juste.
Vous trouvez�? Je vais vous raconter 
une anecdote. Je suis supporteur du 
SC Fribourg. L�avant-dernier jour de la 
saison 2022-2023, mon club a�rontait le 
VfL Wolfsburg. À la 70e minute, l�ambiance 
Øtait Ølectrique car Nils Petersen, qui est 
une lØgende dans la rØgion [de Fribourg], 
entrait sur le terrain pour la toute der-
niŁre fois de sa carriŁre. Il a marquØ un 
but puis, juste avant la �n du match, un 
second ��un but de la tŒte, magni�que. 
Une �n rŒvØe pour une si grande carriŁre. 
Personne ne protestait�: de toute façon, 
le match Øtait dØjà pliØ. C�est là que l�as-
sistance vidØo est intervenue�: bien avant 
le but de Petersen, il y avait eu un in�me 
contact entre deux joueurs en milieu de 
terrain, et un examen trŁs mØticuleux 
des images montrait qu�il s�agissait d�une 
faute. Quelle douche froide�! Cela aurait-
il vraiment ØtØ injuste de valider ce but�?

Cela n�aurait pas ØtØ conforme aux 
rŁgles.
Je me mØfie toujours de ces critŁres 
absolus censØs garantir des vØritØs 

exØcute des protocoles. Il n�agit plus au 
vrai sens du terme. Sa marge de man�uvre 
se rØduit de plus en plus. En consØquence, 
il se perçoit comme un Œtre impuissant � 
et il perçoit les autres comme des Œtres 
impuissants.

Quelle est la di�Ørence entre une situa-
tion et une constellation�?
Une situation est un ensemble complexe 
de faits et d�actions aux limites �ottantes. 
Le but de Nils Petersen doit-il Œtre pris 
en compte en fonction de sa situation�? 
Pour les fans, oui, sans aucun doute�: elle 
in�uence la façon dont ils perçoivent ce 
but. En revanche, une constellation se com-
pose de points distincts clairement iden-
ti�ables�: c�est une situation dØcomposØe 
en ØlØments. Or une situation ne peut Œtre 
entiŁrement rØduite à ses composantes. 
On perd toujours quelque chose en route.

La situation, c�est une rØalitØ vivante�; 
la constellation, un schØma arti�ciel�?
Une constellation est une rØalitØ rØduite, 
�gØe. Dans le domaine du droit, on est 
obligØ de penser du point de vue des 
constellations. Par exemple, une per-
sonne qui roule à 60 au lieu de 50 en 
ville dØpasse de 10 km/h la limite auto-
risØe. La raison pour laquelle elle roule 
trop vite n�entre pas en considØration � 
cela fait partie de la situation.

La rationalitØ bureaucratique ��qui fait 
abstraction des cas particuliers�� se 

“Nous avons perdu 
la capacité d’agir”
Le grand sociologue Hartmut Rosa vient 
de publier, en allemand, l’ouvrage Situation 
und Konstellation, dans lequel il critique 
l’importance croissante des normes,  
des directives et des algorithmes. Rencontre.

universelles. Ce qui m�importe, c�est 
de trouver ce qui est juste dans telle ou 
telle situation concrŁte. Et selon cette 
logique, le but de Petersen aurait dß 
Œtre comptabilisØ. Car la situation, c�est 
aussi le score, l�atmosphŁre du stade et 
toute l�histoire de Nils Petersen. Avant, 
dans un match, les dØcisions n�Øtaient 
pas totalement rigides, il restait une 
petite marge de nØgociation entre les 
joueurs, les spectateurs et les arbitres. 
Le systŁme d�arbitrage vidØo occulte la 
situation. Il ne prend en considØration 
que la constellation [entendue comme 
un ensemble de donnØes en lien avec la 
situation]�: le ralenti, les arrŒts sur image. 
Puis il applique les rŁgles.

Dans votre livre, vous a�rmez que 
l�assistance vidØo à l�arbitrage est un 
symptôme. De quoi, exactement�?
L�Œtre humain est prisonnier de direc-
tives et de formulaires, d�algorithmes et 
d�applications qui lui dictent sa conduite. 
Tout cela apporte une prØvisibilitØ et une 
�abilitØ, la certitude d�Œtre dans les clous 
juridiquement, et les tâches de plani�ca-
tion s�en trouvent facilitØes, certes, mais 
cela a aussi un prix. Dans notre moder-
nitØ tardive, le sujet prend de plus en plus 
rarement de dØcisions en interprØtant 
et en Øvaluant les situations complexes 
concrŁtes en fonction de son expØrience 
et de critŁres moraux. Il se trouve face 
à [ce que j�appelle] des constellations et 
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trouve à la base de la justice, et mŒme 
de l�Ømancipation humaine et de l�indi-
vidualitØ moderne.
Soit, mais les constellations nous excluent 
en tant qu�individus agissants. Et, à prØ-
sent, les individus ont le plus grand mal 
à dØvelopper leur facultØ de jugement. 
Le sens du discernement et la �nesse 
deviennent inutiles dans un monde qui 
dicte à chacun ce qu�il doit faire jusque 
dans le moindre dØtail. En consØquence, 
nous ne nous considØrons plus les uns 
les autres comme des personnes agis-
santes, comme des acteurs moraux res-
ponsables de leurs actes. Lorsqu�une 
personne n�est pas d�accord avec une 
dØcision, elle ne trouve plus personne à 
qui adresser sa colŁre, elle ne peut que 
blâmer les rŁgles. Rien d�Øtonnant, donc, 
à ce que la colŁre en�e.

Avez-vous une situation concrŁte en 
tŒte�?
Il y a quelque temps, je suis allØ au ski, 
j�avais achetØ à l�avance un forfait en ligne, 
mais je m�Øtais trompØ de date. Lorsque je 
suis arrivØ au guichet, la caissiŁre aurait 
bien voulu m�aider, or elle ne le pouvait 
pas. Elle ne pouvait pas annuler mon for-
fait, ni l�Øchanger ni mŒme me vendre un 
autre forfait au prix que j�avais payØ en 
ligne. Pour moi, c�Øtait contrariant, Øvi-
demment, mais j�avais surtout de la peine 
pour cette femme. Elle Øtait dØpossØdØe de 
tout pouvoir, elle ne pouvait rien faire, elle 
faisait un bullshit job. MŒme à l�universitØ, 
les marges de man�uvre s�amenuisent.

Enseigner à l�universitØ est-il devenu 
un �bullshit job��?
La crise des bullshit jobs touche tous les sec-
teurs. De plus en plus de personnes ont le 
sentiment, dans leur vie professionnelle, 
de n�Œtre plus que des �exØcutants�. Il y a 
quelques annØes encore, quand mes Øtu-
diants devaient me rendre des travaux, 
j�avais la libertØ de dØcider moi-mŒme de 
la rigueur avec laquelle je sanctionnais ou 
non les retards. Je disposais d�une marge de 
man�uvre. Aujourd�hui, les notes doivent 
Œtre saisies dans un systŁme Ølectronique 
avant la date butoir, point barre.

Mais les marges de man�uvre peuvent 
aussi donner lieu à des abus.
Bien sßr. Un jour, dans un sØminaire, une 
Øtudiante m�a dit�: “Les puissants veulent 
des marges de manœuvre. Les impuissants, 
non, parce qu’elles sont toujours utilisées 
à leurs dépens.” À l�origine, l�idØe de pri-
vilØgier la prise de dØcisions à partir 
de constellations visait à l�Ømancipa-
tion des individus, c�Øtait une promesse 
d�ØquitØ, d�impartialitØ, de justice. Mais 
n�y a-t-il pas un problŁme lorsque mŒme 
les puissants, ayant eux-mŒmes les mains 
liØes, ne peuvent plus agir en faveur des 
impuissants�?

sociales allemands] Carolin Amlinger 
et Oliver Nachtwey, selon qui l�hyper-
rØglementation de notre quotidien est 
l�une des causes du �dØsir de destruc-
tion� des droites actuelles.
Oui. Aux États-Unis, par exemple, le 
dØpartement de l�E�cacitØ gouverne-
mentale [Doge] a voulu opØrer un grand 
nettoyage de l�appareil bureaucratique, 
et faire table rase de toutes les rŁgles de 
dØcence morale et de conduite politique. 
Donald Trump, Elon Musk, Javier Milei 
(en Argentine) et bien d�autres incarnent 
la promesse de reconquŒte d�une capacitØ 
d�action. Qu�ils abusent ØhontØment de 
cette capacitØ d�action est une autre 
histoire.

En mØcanique, le �jeu� est un espace 
entre deux piŁces qui permet un lØger 
mouvement. Lorsqu�il y a du jeu, cela 
signi�e qu�une piŁce a encore une cer-
taine libertØ de mouvement, qu�elle n�est 
pas totalement �xe. Certaines choses ont 
prØcisØment besoin de ce jeu pour pouvoir 
rØagir à ce qui passe. C�est le cas d�une 
porte, qui doit avoir du jeu pour ne pas 
se bloquer lorsque le bois se dilate sous 
l�e�et de la chaleur. Et c�est ce jeu que je 
trouve important. Ce qui dØrange cer-
taines personnes dans le discours actuel 
sur les genres, d�ailleurs, c�est qu�il n�y a 
plus de jeu.

Vous voulez dire que la libertØ dans le 
domaine des identitØs et des modŁles 
de vie a progressØ, mais qu�elle a pra-
tiquement disparu dans les discours�?
Peut-Œtre. Sur les questions de sexua-
litØ, la plupart des gens sont bien plus 
tolØrants qu�autrefois. [Le sociologue 
allemand] Ste�en Mau et ses collŁgues 
l�ont clairement montrØ dans leur ouvrage 
Triggerpunkte [�Points de crispation�, Øcrit 
avec Thomas Lux et Linus Westheuser, 
inØdit en français]. Ce qui fait vriller les 
gens, ce sont toutes ces rŁgles, par exemple 
celles de l�Øcriture inclusive�: astØrisque ou 
deux-points�? Qu�a-t-on le droit de dire ou 

Votre thØorie de la modernitØ serait-
elle, au fond, une philosophie de vie�?
Tout à fait�! Les Œtres humains sont 
heureux lorsqu�ils se trouvent dans 
une situation dans laquelle ils peuvent 
agir, lorsqu�ils peuvent mobiliser leur 
capacitØ de jugement, leur sens du dis-
cernement et leur sensibilitØ. Ils sont 
malheureux lorsqu�ils n�ont aucune marge 
de man�uvre, qu�ils ne font qu�exØcu-
ter, qu�ils deviennent les organes exØ-
cutifs de rŁgles bureaucratiques ou les 
agents d�algorithmes. Vivre, c�est agir�! 
C�est-à-dire rØagir à des situations ��et 
non exØcuter des programmes.

L�individu moderne a mis en place des 
rŁgles et des techniques constellatives 
pour se libØrer et pouvoir agir de façon 
autonome. De facto, c�est l�inverse qui se 
produit. Au sein des di�Ørents systŁmes, 
l�individu n�a plus la capacitØ d�agir. Il 
perçoit son individualitØ et ses Ømo-
tions au mieux comme insigni�antes, 
au pire comme des ØlØments perturba-
teurs. Elles l�empŒchent d�exØcuter cor-
rectement les instructions conçues pour 
Œtre optimales.

Or les Ømotions sont ce qui nous apporte 
l�Ønergie d�agir. Si, dans nos activitØs 
constellatives quotidiennes, nous devons 
oblitØrer ces Ømotions, il ne faut donc pas 
s�Øtonner que le burn-out soit aujourd�hui 
une maladie de sociØtØ�: nous n�avons 
plus l�Ønergie d�agir. C�est pour cette 
raison que je plaide pour une nouvelle 
culture de la con�ance en l�individu et 
en ses capacitØs.

La sociØtØ moderne doit donc, au nom 
mŒme de la raison, brider le rationa-
lisme moderne�?
Nous devrions, au nom de la raison, nous 
garder de fragmenter les situations en 
constellations, qu�elles soient bureaucra-
tiques ou techniques. Ce n�est qu�ainsi 
que nous conserverons notre capacitØ 
d�agir. Et notre humanitØ. L�idØe que les 
constellations puissent tout rØgler est 
une illusion de l�Occident moderne. Elle 
n�est pas rationnelle. Au contraire, elle a 
accouchØ d�irrationalitØs monstrueuses. 
D�ailleurs, le constellationisme ne contri-
bue-t-il pas au succŁs de Trump�?

Vous dØpeignez Trump comme une 
idole de l�action dØbridØe�?
En e�et. Ses partisans le voient comme 
un homme qui agit, un fonceur. L�exigence 
de contrôle de nos sociØtØs modernes, 
notamment par le biais de constellations, 
a provoquØ un grand sentiment d�impuis-
sance, un sentiment auquel Trump semble 
apporter une rØponse. Il ne demande pas 
de rŁgles pour agir, ni d�instructions ni 
d�accords. Il agit. Point.

Cette thŁse n�est pas sans Øvoquer les 
travaux des [chercheurs en sciences 

non�? Ce qui les Ønerve, en �n de compte, 
c�est peut-Œtre que l�on cherche à leur 
faire adopter des schØmas constellatifs 
dans des situations complexes.

Aujourd�hui, beaucoup de gens 
semblent rØfractaires à l�ambiguïtØ 
et aux contradictions. Cela tient-il au 
constellationisme�? Ou, au contraire, le 
constellationisme est-il une rØponse à 
notre moindre tolØrance à l�ambiguïtØ�?
Je crois que cette intolØrance et le constel-
lationisme s�ampli�ent mutuellement 
dans un e�et boule de neige. Si on ne 
nous propose plus que des constellations, 
un jour ou l�autre, nous ne sommes plus 
capables de nuances. Et ce manque de 
tolØrance à l�ambiguïtØ et à la nuance 
marque aujourd�hui de nombreux dØbats 
politiques.

Qu�est-ce à dire�?
Nous parlons de moins en moins de 
situations concrŁtes et de plus en plus 
d�options constellatives�: des missiles 
pour l�Ukraine, oui ou non�? Un quota de 
rØfugiØs, oui ou non�? La �n des moteurs 
thermiques, oui ou non�? Beaucoup trop de 
dØbats sont posØs de la sorte. Et, souvent, 
les problŁmes concrets qui se trouvent 
derriŁre sont totalement perdus de vue.

Face à des problŁmes complexes et abs-
traits, le monde politique doit prendre 
des mesures spØci�ques concrŁtes. 
N�est-il alors pas normal que les dØbats 
se focalisent sur ces mesures�?
Oui, il est nØcessaire de dØcomposer une 
situation complexe en plusieurs ØlØments 
pour pouvoir prendre des mesures ciblØes 
� le fait est que la politique façonne la 
rØalitØ en Ølaborant de nouvelles lois. Mais 
lorsque les discussions adoptent d�emblØe 
une logique purement constellative, c�est 
dØsastreux. D�une part parce que cela 
conduit à des dØbats creux. D�autre part 
parce qu�il existe parfois une opposition 
insurmontable entre ce qui est correct 
thØoriquement, d�un point de vue constel-
latif, et ce qui est appropriØ concrŁtement, 
si l�on considŁre la situation.

Par exemple, avant les Ølections fØdØ-
rales, on n�a cessØ de demander au [diri-
geant chrØtien-dØmocrate allemand] 
Friedrich Merz s�il excluait de contrac-
ter de nouvelles dettes ou bien d�aug-
menter les impôts. Les journalistes l�ont 
enfermØ dans une logique constellative 
et il s�est lui-mŒme laissØ avoir. À prØ-
sent, il passe pour un menteur. Les situa-
tions concrŁtes sont bien plus complexes 
que les constellations rigides. Vous avez 
remarquØ�? Jamais je n�aurais cru le faire 
un jour, mais je suis en train de dØfendre 
un chancelier de la CDU�!

—Propos recueillis  
par Tobias Becker,

publié le 10 janvier

� Dessin de Pismestrovic paru 
dans Kleine Zeitung, Vienne.
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Reuben Kaye et 
ses �amboyants numØros

C’est au Royaume-Uni qu’il a découvert l’univers du cabaret. 
Reuben Kaye est actuellement en tournée dans son pays natal, 
l’Australie, avec pas moins de trois spectacles queers 
empruntant au stand-up, à la chanson et à la performance drag. 

�The Sydney Morning Herald, 
extraits (Sydney)

L�artiste de cabaret Reuben Kaye s�est 
fait connaître pour son art du tra-
vestissement, mais aussi pour son 

travail artistique qui mØlange et bouscule 
les genres, il nous a donc paru logique de 
lui demander quel pronom il prØfØrerait 
voir employØ dans notre article pour le 
dØcrire. �Écrivez que je suis talentueux�, 
rØpond- il, pince-sans-rire. Comme Oscar 
Wilde, il n�a apparemment rien d�autre 
à dØclarer que son gØnie. �C�est sßr que 
je devrais peut-Œtre rØ�Øchir à la question, 
poursuit- il. Je pourrais changer de pronom, 
mais j�arrive dØjà à peine à me souvenir d�un 
nouveau mot de passe. En tant que personne 
queer, ce sont si souvent les autres qui dØcident 
qui nous sommes que j�ai �ni par me dire que 
les dØ�nitions n�Øtaient pas pour moi. Je me 
contente de faire ce que j�ai à faire.�

Kaye est partout en ce moment [dans 
les thØâtres australiens, voir encadrØ ci-
contre], avec ses reprises trŁs thØâtrales de 

chansons populaires et un numØro comique 
trŁs osØ. Actif sur le circuit du stand-up et 
du cabaret, et aprŁs avoir rØcemment e�ec-
tuØ une tournØe avec la derniŁre produc-
tion de Jesus Christ Superstar oø son roi 
HØrode volait la vedette à JØsus, Kaye [Øtait 
le 16�janvier] au Sydney Festival avec son 
spectacle Engorged [titre qu�on pourrait tra-
duire par �turgescent�]. AccompagnØ d�un 
orchestre de 12�musiciens dans la 
grande salle de l�OpØra de Sydney, 
Kaye [a o�ert] un spectacle haut en cou-
leur avec des numØros [sur des chansons] 
comme I�Am a Photograph d�Amanda Lear 
et Dude (Looks Like a Lady) d�Aerosmith.

Kaye a inaugurØ ce spectacle [en 2023] 
avec son collaborateur de longue date, 
Shanon Whitelock, au Festival de cabaret 

culture.
 d�AdØlaïde, dont il prendra les rŒnes en tant 
que directeur artistique en juin.

Pour lui, le cabaret est avant tout trans-
gressif, aussi bien sur la forme que sur 
le fond. Il se dØcline à l�in�ni et ne s�ar-
rŒte pas à un simple rØcital consistant à 
�chanter du Sondheim assis sur un tabou-
ret�, plaisante- t-il [en rØfØrence à Stephen 
Sondheim (1930-2021), une lØgende de la 
comØdie musicale amØricaine, parolier 
entre autres de West Side Story]. �Le caba-
ret, c�est un peu comme une pie voleuse qui 
prendrait à droite et à gauche ce qui l�intØresse 
dans les arts de la scŁne, et c�est pour cette 
raison qu�il est d�emblØe transgressif, parce 
qu�il casse tous les codes.� Il poursuit�: �Il 
est transgressif parce que, par nature, c�est 
une forme d�art trŁs politique. Il recon�gure 
le monde à travers son prisme queer dØcalØ, 
il con�sque le pouvoir à ceux qui en ont trop 
et remet à leur juste place les voix margi-
nalisØes ��c�est pour cela qu�il fait partie du 
�demi- monde�, de l�underground.�

Aucune rŁgle. D�autres genres musi-
caux s�inspirent eux aussi du cabaret pour 
se donner une touche avant- gardiste ou 
crØer une rupture de rythme, par exemple 
quand un acteur sort de son personnage 
pour s�adresser au public. �Maintenant, et 
c�est nouveau, toutes les comØdies musicales 
ont un passage oø les acteurs s�adressent au 
public et cassent le quatriŁme mur, ou alors 
un deuxiŁme acte qui s�ouvre sur un numØro 
de cabaret. Disney fait ça tout le temps, pour-
suit Kaye. Et si ce n�est pas l�esthØtique du 
cabaret qui est recherchØe, c�est au moins sa 
maniŁre de faire, parce que le cabaret ne suit 
aucune rŁgle.�

Personne ne risque de reprocher à Kaye 
de rester dans les clous. En 2023, une de 
ses blagues sur JØsus à la tØlØvision aus-
tralienne avait fait scandale. Il ne fait pas 
pour autant son autocritique�: �Quand une 
certaine catØgorie de personnes sort de ses 
gonds, c�est la preuve qu�on fait du bon boulot.�

Reuben Kaye a plus que mØritØ ses galons 
d�artiste de cabaret. Il a grandi à Melbourne 
dans une famille d�artistes, mŒme si sa 
mŁre a essayØ de le dØcourager de s�enga-
ger dans cette voie. �Il n�y a jamais eu aucun 
doute sur le fait que je deviendrais artiste, 

mŒme si mes parents ont essayØ 
de m�en dissuader. Ma mŁre me 

disait�: �Fais-moi plaisir s�il te plaît, pour-
quoi tu ne ferais pas plombier, comptable 
ou entrepreneur de pompes funŁbres�? Au 
moins tu auras toujours du boulot.��

AprŁs des Øtudes au Victorian College 
of the Arts, Kaye n�a pas trouvØ de tra-
vail en Australie et il a alors dØmØnagØ 
à Londres, oø il a connu ses premiers 
succŁs. Grâce à un rôle dans Iolanthe de 
Gilbert et Sullivan [un opØra- comique 
datant de 1882], et sa participation à la 
tournØe europØenne  d�Evita [la comØdie 
musicale de Broadway], il a dØcouvert le 
milieu des cabarets londoniens, oø il s�est 

mis à se produire et à assurer la direction 
artistique, notamment au cØlŁbre CafØ de 
Paris, dans le West End [le quartier des 
thØâtres de la capitale britannique]. �J�y 
suis restØ cinq ans en rØsidence. Ce que j�ado-
rais à Londres, c�Øtait de pouvoir dØcouvrir 
des salles chargØes d�histoire qui s�inscri-
vaient dans la continuitØ directe de ce que je 
faisais en tant qu�artiste.�

C�est dans Engorged, armØ de faux cils 
dØmesurØs et de talons tout aussi impres-
sionnants, que Kaye a crØØ le cabaret qui 
est le plus à son image. �Bizarrement, je 
me livre beaucoup plus que d�habitude dans 
ce spectacle. C�est parce que la musique me 
porte vraiment et que je suis ravi de pouvoir 
chanter et discuter avec le public. Je crois que 
j�y montre une version de Reuben Kaye lØgŁ-
rement di�Ørente, mais je ne renie pas pour 
autant l�autre Reuben, qui reste toujours cette 
grande gueule, dØvergondØe et militante.�

Les amateurs de Sondheim sur tabou-
ret peuvent passer leur chemin.

—Matthew Westwood,
publiØ le 9�janvier

Agenda

SUR LES ROUTES 
D’AUSTRALIE
��� À la �n du mois de janvier, 
Reuben Kaye a lancØ à Perth 
son�nouveau spectacle, Hard 
to�Swallow (�Di�cile à avaler�). 
Il�combine à nouveau chanson 
et�comØdie pour parler de 
l�actualitØ brßlante ��et donnera 
des reprØsentations dans toute 
l�Australie jusqu�en mai. 
En�parallŁle, il propose des dates 
jusqu�au printemps pour un autre 
spectacle de cabaret, The Kaye 
Hole (�Le Trou de Kaye�, un jeu 
de�mots avec l�expression signi�ant 
�trou de serrure� en anglais), 
crØØ�en 2023 et que�l�Ødition 
de�Melbourne de Time Out avait 
adorØ à l�Øpoque, vantant �un 
cocktail irrØsistible, à la fois doux, 
ØpicØ et sexy�, et un spectacle 
�plein de trouvailles hilarantes�.
La reprØsentation d�Engorged 
à�l�OpØra de Sydney, le 16�janvier, 
venait (provisoirement�?) conclure 
la tournØe australienne de ce 
spectacle, Øgalement crØØ en 2023 
et actualisØ avec quelques 
chansons supplØmentaires. 
The�Scoop avait pu assister 
à�une�reprØsentation à Brisbane, 
en�novembre�2025. �Reuben est 
charmeur, vif et provocateur. 
Il�a�l�Ønergie et la joie contagieuses, 
on ressort de son spectacle gon�Ø 
à bloc�, dØcrivait le site australien. 

“Quand une certaine 
catégorie de personnes 
sort de ses gonds, c’est 
qu’on fait du bon boulot.”

Reuben Kaye

��En janvier, Reuben Kaye a ravi l’Opéra  
de Sydney avec son spectacle Engorged.

Photo Claudio Raschella

SPECTACLE
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histoire.

��La châsse de Saint-
Maur, photographiée 

en 2015, lors d’une 
exposition à Prague. 

Photo Draceane/
Wikimedia Commons

—Die Welt, extraits (Berlin)

En 1984, la situation Øconomique est dØjà 
dØsastreuse en TchØcoslovaquie socia-
liste quand un citoyen amØricain se prØ-

sente au consulat tchØcoslovaque de Vienne. À 
l�Øpoque âgØ de 46�ans, l�homme d�a�aires Danny 
Douglas propose aux autoritØs un arrangement 
aussi Øtrange que douteux�: pour la somme 
de 250�000�dollars, il dit vouloir exporter de 
TchØcoslovaquie un objet d�art dont il ne dØ�-
nit pas la nature. Un objet, a�rme- t-il, que per-
sonne ne cherche et qui ne manquera à personne.

En pleine crise des euromissiles entre l�Est et 
l�Ouest, les autoritØs tchØcoslovaques se montrent 
intØressØes. Par l�argent, mais aussi par le mys-
tØrieux objet. Une unitØ spØciale de la police 
est discrŁtement lancØe sur la piste de quelque 
chose dont personne n�a signalØ la disparition.

Tandis que les nØgociations se poursuivent, 
Douglas s�e�orce de donner le moins d�indices 
possible sur ce qu�il convoite. En TchØcoslovaquie, 
on l�oriente vers une entreprise d�État qui s�occupe 
du commerce des arts. À la table des discussions, 
de prØtendus historiens de l�art ou fonction-
naires du ministŁre des Finances sont toujours 
prØsents ��en rØalitØ, ce sont des membres de 
l�unitØ spØciale. Le refus de  l�AmØricain de four-
nir de plus amples dØtails sur l�objet Øveille les 
soupçons des policiers. Il doit s�agir de quelque 
chose de trŁs important�!

L�a�aire traîne en longueur. Pendant quatorze 
mois, les enquŒteurs sous couverture cherchent 
quelque chose sans vraiment savoir quoi. Mais, 
au cours des nØgociations, Danny Douglas �nit 
par lâcher un ou deux dØtails. Comme le fait que 
l�objet aurait ØtØ enterrØ à la �n de la Seconde 
Guerre mondiale, et que depuis personne n�au-
rait touchØ à sa cachette. L�unitØ de la police 
remonte cette piste jusqu�à des nobles dØpos-
sØdØs en 1945 et qui, pour la plupart, auraient 
quittØ le pays. Par ailleurs, Douglas doit pro-
mettre de dØterrer l�objet en compagnie d�ex-
perts locaux et avec l�aide d�outils spØciaux. 

Alfred de�Beaufort-Spontin, seigneur du château 
de Florennes, l�acquiert à son tour, en�1838. Un 
demi-siŁcle plus tard, le reliquaire est transfØrØ 
à Becov, en BohŒme occidentale, oø la famille 
possŁde Øgalement un château. AprŁs une expo-
sition d�artisanat à Bruxelles en�1885, personne 
ne le reverra pendant un siŁcle. À l�exception de 
la famille, qui le dissimule en 1945 avant de fuir 
la BohŒme occidentale, sans doute avec l�inten-
tion de le rØcupØrer plus tard.

ArmØs de dØtecteurs de mØtaux et de pelles, 
les membres de l�unitØ spØciale se mettent à 
creuser à Becov. Jusqu�à ce que, dans la nuit du 
5�novembre 1985, sous la chapelle gothique du 
château, les chercheurs d�or tombent sur le reli-
quaire de Saint-Maur. Lequel ne sera Øvidem-
ment jamais remis à Danny Douglas. L�objet, 
qui a sou�ert de ses quarante annØes passØes 
dans le sous-sol, est dØposØ dans un co�re de la 
Banque nationale tchØcoslovaque pendant six 
ans. Du point de vue des spØcialistes de la conser-
vation, c�est une mesure discutable, mais grâce 
à elle le reliquaire survit aux derniŁres annØes 
du rØgime communiste. À partir de 1991, il fait 
l�objet d�une restauration mØticuleuse.

Il faudra attendre fØvrier�2015 pour que Danny 
Douglas rØvŁle qui Øtait son commanditaire et 
d�oø il tenait ses informations, quand il vendra 
son histoire au Daily Mail, un tabloïd britannique�: 
son contact Øtait l�historien de l�art Christian 
Beaufort-Spontin, frŁre cadet de Friedrich-
Christian, septiŁme duc de Beaufort-Spontin. 
L�objectif, a�rme- t-il, n�Øtait pas l�enrichissement 
personnel, mais de protØger des communistes 
un ØlØment du patrimoine culturel. Christian 
Beaufort lui-mŒme met cette entreprise, qu�il 
juge aujourd�hui d�une naïvetØ insensØe, sur le 
compte de sa jeunesse. RestaurØ en�2002, le 
reliquaire de Saint-Maur est dØsormais exposØ 
au château de Becov. Il est considØrØ comme 
la deuxiŁme �uvre d�art la plus prØcieuse de 
la RØpublique tchŁque, aprŁs les joyaux de la 
couronne du royaume de BohŒme.—

PubliØ le 9�janvier

Par consØquent, il s�agit de quelque chose �de 
grand�. Les enquŒteurs continuent à progres-
ser, à tâtons. Jusqu�à ce qu�ils obtiennent une 
autre piŁce du puzzle, dØcisive.

On est dØsormais en�1985, à l�automne. Et il 
convient de s�entendre sur un lieu pour enta-
mer les fouilles. Douglas propose un rendez- 
vous à Karlovy Vary, ville censØe Œtre proche 
de la cachette. La police n�a que peu de temps 
pour agir. Les travaux d�excavation doivent 
bientôt commencer. Mais oø�? Peut-Œtre sur 
les domaines expropriØs de grandes familles 
de la rØgion, comme le château de Becov, lequel 
appartenait auparavant aux Beaufort-Spontin, 
famille noble qui descend du chambellan de 
l�empereur François�II�?

Les enquŒteurs s�adressent alors à Dagmar 
Hejdova (1920-2009), mØdiØviste et historienne 
de l�art. C�est elle qui prend une dØcision cru-
ciale�: elle se plonge dans un inventaire des monu-
ments artistiques rØalisØ en 1932 sur le territoire 
tchŁque. �Et c�est là que, soudain, je l�ai vue, je l�ai 
contemplØe.� La châsse de Saint-Maur, un reli-
quaire en or d�environ 1,4�mŁtre de  longueur crØØ 

entre�1225 et�1230 dans la rØgion entre le Rhin et 
la Meuse, dans le style des orfŁvres de Cologne. 
Elle recelait les reliques attribuØes aux martyrs 
du ���e�siŁcle Maur, TimothØe et Apollinaire.

Il est probable qu�une version plus ancienne de 
l��uvre ait ØtØ acquise au ��e�siŁcle par l�ØvŒque 
de Cambrai, qui en aurait fait don au monastŁre 
bØnØdictin de Florennes, en Wallonie. Ses hØri-
tiers auraient payØ les travaux pour que l�ossa-
ture en bois du reliquaire soit recouverte d�or et 
ornØe de pierres prØcieuses, de reliefs, de statues 
et d�Ømaux. AprŁs la dissolution de l�abbaye et 
sa destruction pendant la RØvolution française, 

Les aventuriers 
du reliquaire perdu

XXe�siŁcle � RØpublique tchŁque
Comment un homme d�a�aires amØricain, 

un noble autrichien et des policiers 
tchØcoslovaques se sont lancØs sur les traces 

d�un trØsor mØdiØval disparu.  
Un vØritable thriller.

Pendant quatorze mois, 
les enquêteurs sous couverture 
cherchent quelque chose 
sans vraiment savoir quoi.
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EN VENTE CHEZ VOTRE MARCHAND DE JOURNAUX
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Un grand roman, dif� cile à reposer, Un grand roman, dif� cile à reposer, 
plus encore à oublier.plus encore à oublier.

Le Monde des Livres

DŁs les premiŁres pages, on est sßr DŁs les premiŁres pages, on est sßr 
de tenir entre ses mains un grand livre.de tenir entre ses mains un grand livre.

Les Échos 

Une expØrience de lecture sensuelle Une expØrience de lecture sensuelle 
et dØpouillØe, addictive et dØstabilisante. et dØpouillØe, addictive et dØstabilisante. 

LIRE Magazine 

Singulier et fascinant.Singulier et fascinant.
Le Figaro littéraire

Un grand roman hypnotique Un grand roman hypnotique 
sur l�homme europØen contemporain.sur l�homme europØen contemporain.

Paris-Match

Si prenant qu�on n�a pas envie de le quitter.Si prenant qu�on n�a pas envie de le quitter.
Libération 

Radical et paradoxal.Radical et paradoxal.
Télérama

UN ROMAN GRANDIOSE. 
Clémentine Goldszal, ELLE

AVEC CE LIVRE
QUELQUE CHOSE 

D’IMPORTANT
EST ARRIVE A

LA LITTERATURE.

,


